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SI PRES, MAIS SI LOIN

   

La Campagne de la Fédération des Oeuvres bat
son plein et presque partout les objectifs sont
dépassés par une bonne marge.

Ici hous avions un objectif de $3000. a atteindre
et a date l'on m’assure que nous n’atteighons
méme pas 30% de cet objectif ce qui veut dire
que nous n’avons pas encore atteint $900. ou
encore $1. par famille.

Comme vous pouvez le constater nous sommes
loin et même très loin de notre objectif. Cepen-
dant nous sommes tous fiers, de voir l’un des nô-,
tres, Mgr Audet presqu’à la tête de notre diocèse.
Je sais, pour l’avoir attendu assez souvent que
plusieurs se servent de cet honneur décerné à
un fils de Ste-Marie pour agacer les résidents des
paroisses environnantes en leur disant tout sim-
plement que si eux fournissent, supposons
les hommes de loi, nous, nous FOURNISSONS
les évêques et-même les cardinaux.

Je vois d'ici l'embarras bien légitime de Mgr Au-
det lorsqu'il s’apercevra que sa paroisse natale
malgré sa réputation de charitable et en dépit de
sa prospérité évidente n’a pas fourni sa quote
part à la Fédération des oeuvres tandis que cer-
tains endroits jugés non prospères et SITUES
loin des grands centres auront doublé l’objectif
assigné.

Il n’y a qu’un seul moyen de sauver l'honneur de
Ste-Marie, c’est de redoubler d’efforts et de don-
ner doublement à la quête de dimanche afin d’es-
sayer de monter notre Proportion au moins à 50%
de l'objectif demandé. N’oubliez donc pas la quê-
te de dimanche qui sera faite spécialement pour
la Fédération des Oeuvres.

Comme vous pouvez le constater le titre de cet
article est amplement justifié par le fait que nous
sommes si près de l’archevêché qu’un des nô-
tres est parmi les hauts dignitaires du diocèse
et Pourtant nous sommes si loin de l'esprit de
nos évêques que nous n’atteindrons même pas
50% de l’objectif qu’ils ont fixé.
C’est pourquoi je me permets de répéter avec mé-
lancolie: “Si près et pourtant si loin.
J'espère bien que mon pessismisme ne sera
pas justifié par les résultats de la Campagne et
pourtant jusqu’à preuve du contraire je persiste
à croire que nous ne dépasserons pas 50% de l’ob-
jectif prévu.

Une ligue de HOCKEY
- Ste-Marie.

locale sera organisée à

Elle comprendra quatre clubs, représentant dif-
férents établissements de Ste-Marie.
Donc tous ceux-qui désirent jouer dans ces clubs
sont Priés de donner leur nom à:
VICTOR DARAC, Ste-Marie, Beauce, - Tél. 32
 

Heureuses gagnantes du concours organisé
par le Ministère des Postes
Nous sommes heureux de féliciter

Mlles Louise Grondin de 6e année,
ainsi que Mlles Micheline Bilodeau
de 8e année et Lucille Labbé
de 9e année du Couvent de la
Congrégation Notre-Dame de Ste-Ma-
rie, pour s'être classées gagnantes

d’un concours organisé par le Mi-
nistère des Postes de la Province.
Des détails nous manquent cette
semaine concernant ce concours, ce-
pendant nos lecteurs obtiendront de
plus amples informations en con-
sultant notre prochain numéro.

 

REMISE D'UN TROPHEE À M. J0S VACHON
AU CONGRESDE L'A.P.1.
Samedi midi, au banquet de clô-

ture, du Congrès tenu au Château
Frontenac en présence du premier
ministre qui était accompagné de
l’un de ses collègues du cabinet
provincial, l’hon. Antoine Rivard,
solliciteur général et ministre des
Transports, M. J.-G. Lamontagne, a
la demande du président général,
remit à M. J.-A. Vachon, président
de la Cie J.-A. Vachon & Fils Li-
mitée, de Ste-Marie de Beauce, le
trophée du président. Ce trophée
reconnait le dévouement et le tra-

vail du membre de I'APIL qui
a le plus contribué au recrutement
dans les douze derniers mois. C'est
M. Vachon qui a gagné le trophée
cette année. Il s’agit d’une magni-
fique coupe en argent solide, qui
reste au gagnant pendant l'année
suivant celle pour laquelle il l’a ga-
gnée. Elle revient ensuite au cen-
tre pour être décernée au membre
le plus méritant, l’anné suivante.
Mais chaque gagnant voit son nom
inscrit sur une plaque d'argent,
fixée sur le piédestal de la coupe.

9, rue St-Antoine,
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Le Danemark, où origina le tim-
bre de Noël est aujourd’hui le
pays dont le taux de mortalité par
tuberculose est le moins élevé.
Vient, en second Lieu, la Hollan-
de et, en troisième, le Canada. Nous
ne sommes donc pas en si mauvai-
se compagnie, ct les  Canadiegs,
comme les Hollandais et les Danois,
dont on admire le souci de la pro-
preté et de l'hygiène, portent tou-
jours le même intérêt à cette cam-
pagne annuelle qui a pour objet
de recueillir des fonds aux fins de
combattre et enrayer la peste blan-
che. Sans doute, le timbre de Noël
ne saurait suffire à la tâche de
construire et entretenir les sanato-
riums, mais il permet aux ligues
antituberculeuses d'accélérer le dé-
pistage, d’étendre la prévention,
même de faciliter la réadaptation
du malade hospitalisé, de remettre
ainsi de l’ordre et de la lumière dans
chaque foyer. Les personnes qui a-
chètent et utilisent des timbres an-
tituberculeux comprennent ntieux
que les autres, semble-t-il, l’impor-
;tance de la lutte au succès de la-
quelle elles contribuent et les ré-
sultats qu’il y a lieu d’en attendre
pour elles-mêmes, leurs parents et
leur entourage. Elles savent qu’el-
les ne retireront à l’année longue
des dividendes.

C’est en 1904, que le Danemark
jeut sa première campagne du tim-
bre de Noël, et voici comment le
publiciste du Comité provincial de
défense contre la tuberculose, M.
Jean-Marie Turgeon, N.P., nous rap-
pelle cet événement. ‘Au mois de
décembre 1903, un modeste pos-
tier de Copenhagu, Einar Holboell,
était occupé a mettre le sceau sur
la volumineuse correspondance du
temps des Fétes. Soudain, il jette
un coup d’oeil à la fenêtre et a-
perçoit deux enfants qui souffraient
de la tuberculose des os, une ma-
ladie fort répandue à cette époque.
Et l’idée lui vient qu’il faudrait
faire quelque chose pour ces in-
fortunés. Ne serait-il pas possible
de les doter d’un hôpital, eux et
leurs semblables ?

“Holboell est postier, avons-nous
dit. Pour réaliser son projet, il suf-
firait peut-être d’un timbre - un
second timbre que, d’ici à Noël,
tout le monde serait invité à appo-
ser sur les cadeaux, cartes et let-
tres de souhaits. Nul ne s’en trou-
verait plus pauvre, et quelle plan-
che de salut pour ces petits!”
La campagne ne débuta que l’an-

née suivante et le roi Christian
lui-même voulut la patronner. Qua-
tre millions de timbre furent alors
vendus. Puis ce furent les pays voi-
sins et tous ceux d'Europe, même

Au Conseil Municipal
Le contrat pour le transport des

vidanges a été accordé pour une
nouvelle année, a la derniére as-
semblée du Conseil Municipal de
Ste-Marie. La soumission a été ac-
cordée au plus bas soumissionnai-
re qui fut M. Marius Jacques, dont
l'évaluation était de $1,485. M. Al-
bert Créte avait soumissionné pour
$2,100. Le contrat est accordé pour
un an a compter de maintenant.

Naissance a Ste-Marie
Le Dr et Mme Roland Giguère

(Francoise Sauvé) de Ste-Marie sont
heureux d’annoncer la  naissance
d’un fils baptisé le 6 novembre 19-
55 sous les prénoms de Joseph,
Louis, Georges. Parrain et marraine,
M. et Mme Georges Turcotte, on-
cle et tante de l’enfant.
Nos félicitations aux parents et

voeux de santé au jeune Georges.

 

 

= DU
TIMBRE DE NOEL
d'ailleurs, entrèrent dans le
mouvement.
L’an dernier, ajoute M. Turgeon,

au Canada seulement ,le timbre de
Noël a rapporté $2,025.000 et la
part de l'Ontario a été de près d’un
million. Pourquoi celle de Québec,
en dehors du district de Montréal,
resterait-elle de $139,000 quand no-
tre taux de mortalité par tuber-
culose est encore près de trois fois
celui de l'Ontario, quatre fois ce-
lui de la Saskatchewan ? La re-
cette per capita canadienne est de
16.3 cents, velle de Terre-Neuve, de
23.4 cents et la nôtre de 7.3 cents.
Non pas que chez nous les con-
tribuants soient moins généreux,
mais ils sont trop peu nombreux.
Le Comité provincial de défense

qui

 

contre, la tuberculose a recomman-
dé aux ligues d’envoyer plus de
timbres cette année, dans la par-
ti rurale aussi bien que dans la
partie urbaine de la province. Les
timbres de 1955 sont particulière-
ment jolis. L'un représente un jeu-
ne garcon sur le bleu d’un ciel
d'hiver; l’autre, une fillette sur le
vert tendre d’une nature printaniè-
r. Les enfants transportent des ca-
deaux. Et la croix de Lorraine,
emblème de la croisade antituber-
culeuse, les accompagne de sa pro-
tection. Achetons et utilisons les
deux timbres de Noël. Nos sou-
haits, pour être complets, doivent
être placés sous leur égide.

Ligue antituberculeuse
Sanatorium Bégin
 

Les concerts de violon, pour des

raisons assez étranges d’ailleurs, n’ont

pas l'heur de plaire autant que ceux
de piano par exemple ou de chant.
Ca doit être que &, violon est un ins-
trument plus difficilement accessible
et que partant, son répertoire est
moins connu. Si les Concerts des Jeu-
messes Musicales peuvent nous appor-

ter la chance d’entendre au moins
vne fois l'an du violon de grande
classe, nous nous en féliciterons; et

une fois familiarisés avec l’instru-
ment qui est peut-être le plus parfait
après la voix humaine, nous ne
pourrons plus résister à ses charmes

et serons heureux d’en faire nos dé-
lices,
T=  dernidr concert SZERYNG-

REINER du 3 novembre a certaine-
ment contribué pour une large port
à nous faire aimer davantage le violon,

Quelques extraits de critiques qui
nous sont parvenues le disent bien:

“Si l’on plaçait à côté de Boileau,
Théophile Gauthier et Stéphane Mal-
larmé, il n’y aurait qu’un sentiment
commun de sincérité qui pourrait  

Le concert Henryk Szeryng
2ème grand succès des J.M. de la Beauce

maintenir l'harmonie entre ces poêtes
aux conceptions si différentes de
leur art pourtant si beau, si humain.
En musique, untel lien existe entre
un classique comme Bach, un roman-

tique comme Brahams et un moderne
telque Bartock; mais seul un artiste

hors ligne, profondément since-
re et ami de Part en toules
ses conceptions, peut s’élever noble-

ment au-dessus des anciennes cotte-
ries des vieilles écoles, identifier
son talent au génie de compositeurs,

qui divergeaient de principes, et rem-
porter des succés le consacrant au

monde comme une célébrité, C'est ce
que je recherche chez un interprète,

c’est ce que j'ai admiré chez Szeryng.
La gloire attachée à son nom n’a pas
trouvé de démenti chez nous; cet hom-
me, que ce soit l'exécution d'oeu-
vres sévères du classicisme, passion-

nées du romantisme, ou fougoeuses
du modernisme, clle nous l’a montré
grand. Il réalise, avec ceux de son

titre, le symbole d’une source unique
où s’alimente le beau, peu importe

Suite à la page 8
 

Je ne veux pas faire ici la cri-
tique musicale du dernier concert:
je laisse ce soin à d’autres person-
nes plus averties que moi, mais
je prends plaisir a constater que
les artistes que les Jeunesses Mu-
sicales nous présentent sont de plus
en plus brillants, avec ce résultat
formidable que les concerts sont
toujours plus intéressants à tous les
points de vue.

Jeudi soir dernier, Mme J.-0.
Bélair, présidente d’honneur des J.-
M.C., avec son tact habituel et sa
grande facilité d’élocution a sonné
une note très juste et très appré-
ciée en souhaitant la bienvenue, au
nom des J.M.C. d’abord et du pu-
blic beauceron ensuite, au distingué
nouveau supérieur de notre séminai-
re, M. l’abbé Robert Lacroix. Nous
savons déjà que M. le supérieur
favorise ce beau mouvement mu-
sical et que son séminaire sera
comme par le passé, le rendez-vous
de tous les musicophiles beaucerons,
jeunes et vieux.

Il y avait “surprise” aussi, ce
soir-là: surprise et grand honneur.
M. et Mme James Adams, qui de-
puis le début du mouvement des
J.M.C., avaient gracieusement prêté
leur magnifique piano-concert, ont
décidé d’en faire cadeau à la so-
ciété.
En fait, on ne devrait pas ap-

peler cela une “surprise”, car pour
qui connaît le grand coeur et la gé-
nérosité sans bornes de M. et Mme
Adams, cette façon d'agir de leur  

En marge du dernier concert des J.M.
part n’était que très naturelle. Et
je veux voir dans leur geste, non
seulement un action merveilleuse,
mais surtout et d'abord une marque
de reconnaissance et d’apprécia
tion à l’endroit d’un certain abbé
Pelletier dont le dévouement à la
cause des J.M.C. ne se compare

pas.
M. l'abbé Pelletier qui est l'or-

ganisateur et l'âme dirigeante des
J.M.C, et l’on sait avec quel succès,
méritait bien cette “surprise” du
piano-concert. Nous avons constaté
son émotion en même temps que
sa grande joie et les applaudisse-
ments qui ont souligné ses paroles
de remerciements nous ont prouvé
que, pour une fois, il était tout
aussi plaisant de recevoir que de
donner.
Une gerbe de roses, don du Sé-

minaire et des J.M.C. fut présen-
tée à Mme Adams.

Ces fleurs n’eurent que l'éclat
et le parfum d’un soir, mais la
reconnaissance et la gratitude des
J.M.C. n'aura pas de fin.

Soulignons la présence au con-
cert de jeudi, de Mme J.-Louis Ca-
ron, fille de Mme J.-O. Bélair, se-
crétaire et animatrice des J.M.C.
de Trois-Rivières, On dit souvent:
tel père, tel fils, maintenant on
devra dire: telle mère, telle fille,
car on ne sait plus, laquelle de la
mère ou de la fille est la plus dé-
vouée au mouvement des Jeunesses
Muisicales canadiennes.

Victor Cloutier, m.d.

N'OUBLIEZ PAS VOTRE OBOLEPOUR LAQUETE DE DIMANCHE - Les receis de cette que vou aI
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Soucoupes Volantes
PAR RENE CARRIER

EXEMPLE POUR LES DURS

Cette semaine l'affaire du meurtre de
recommence à attirer l’aitention du public.

En effet l’un des trois accusés, De Tonnancaurt, incrimiine
son compagnon Ferrange qu’il accuse d’être l'auteur du meur-
tre de l’abbé Quirion dans un moment de nervosité.

Le document révèle aussi commentles trois adolescents ont
d’abord volé $250, au cinéma Luxor pour prendre ensuite
le train à destination de Winnipeg et continuer leur route en
auto-stop pour revenir vers l'Est du paps,

C’est entendu que les auteurs du meurtre de l'abbé Qui-
rion seront punis pour leur crime mais si cet exemple pou-
vait ouvrir les yeux de certains parents et aussi de certains
jeunes durs qui se croient des hommes parce qu'ils trainent
un poignard sur eux ou encore une garcette en plus de se
vanter à tous leurs petits compagnons des petites aventures
plus ou moins sentimentales qu’ils ont.

L'on m’assure que le frère de l’un des jeunes qui sont al-
lés à la Coopérative dernièrement se vantait depuis long-
temps des aventures de son petit frère qu’il associait en quel-
que sorte aux personnages légendaires de notre enfance et
qu’il comparait peut-être à des bandits qu’il admire sur cer-
tains journaux illustrés.

Vous vovez d’ici l’esprit de famille qui peut exister à
certains endroits; n’allez pas croire que les parents ne sont
pas un petit peu au courant mais soit par faiblesse, soit à
cause de leurs nombreuses occupations ou encore tout simple-
ment de leur faiblesse d’esprit ils laissent leurs enfants se
débrouiller comme ils le peuvent et ils les laissent éduquer
par tous les petits voyous qui traînent les rues,

L'on me dit que certains jeunes se font une spécialité
d’écouler de la marchandise à bon marché; personne ne me
fera croire que les parents ne peuvent pas au moins avoir des
doutes sur la provenance de cette marchandise et s'informer
à leurs enfants de l’endroit exact où ils se procurent ces ef-

ifets et avertir qui de droit dès qu’ils possèdent ces renseigne-
ments.

N’ayez donc pas peur de passer pour des gens qui ne se
mélent pas de leurs affaires car si vous Vous occupez de l’a-
venir des vôtres je ne vois pas comment on peut vous accuser
d’être bavard, curieux et même couillon.

Il y a des gens aui ont une drôle d'idée de l'honneur jusqu’au
jour où ils sont déshonorés; ils lèvent alors les veux auciel et
ils se demandent pourquoi ces malheurs leur arrivent tandis
qu’ils auraient facilement pu prévenir ces malheurs avec
un petit peu plus de surveillance et de perspicacité.

Placez donc votre sens de l'honneur à la bonne place et
occupez vous vous-mêmes des divertissements de vos enfants
vous saurez ainsi ce qu'ils font et ce qu’ils ne font pas tout en
ayant une chance de voir vous-mêmes leurs petites déficien-
ces et tout en pouvant les corriger aù fur ct à mesure de
leurs défauts. -

N'allez surtout pas croire que les autres ont des enfants
sans défauts ou encore sage comme des images.

Nous avons tous hérités de la même tache orisinelle et
les tendances qu’ont vos enfants sont les mêmes qu'ont les
miens cependant croyez-moi cela vaut la peine de s'occuper
de l'éducation de nos descendants car notre bonheur futur
dépend peut-être de l’éducation que nous leur donnons pré-
sentement.

MORT A CETTE LITTERATURE

Les conseils de ville des municipalités de Montreal et
des environs mènent actuellement une campagne en vue de
combattre la littérature obscène.

Il est rare d’avoir de bons exemples des grandes vi'les,
c’est souvent le contraire qui se produit mais puisque Mont-
réal nous donne l'exemple de ce temps ci. je ne vois nas
pourquoi les conseils municipaux de campagne n’emboite-
raient as le pas pour aider par leur appli moral le gouverne-
raient pas le pas pour aider par leur appui moral le gouverne-
jamais la littérature obscène de notre province,

ll v a trois genres de coupables dans ce genre ds délit,
l’auteur, l'imprimeur et le distributeur et je crois que tous
trois ils sont coupables au même degré que celui qui distri-
bue des journaux obscènes est couuable de la même manicre
que l'imprimeur ou l'auteur car ceux-ci ne feraient rien sans
le distributeur.

  

l'abbé Quirion

Suite à la page 8

DECES DE LA DOYENNE DE STE-MARIE
Nous anprennns aver rearet 1: Charles Clément (Alexandrine Bi-

mort de Mme Georges Bilodeau, née |lodeau) de Québec, Mlle Yvonne Bi-
Amanda Vachon, décédée ce matin, |lodeau de Ste-Maric de Bee. Mme
à Ste-Marie de Beauce à l’âge res-|Henri Lacroix (Irène Bilodeau), de
pectacle de 91 ans. Ste-Marie de Bce: son frère: M.

Elle laisse pour pleurer sa per- Philias Vachon de Ste-Narie de
te, un fils: M. Georges-Edouard Bi-|Bce.
lodeau de Montréal; ses filles: Soeur Le service funèbre sera chanté
Ste-Etienne, du Couvent du Bon-Pas- {lundi matin à 10 heures, en l'é-

glise de Ste-Marie Bce.
La direction des funérailles a été

confiée à la Maison Edgar Mercier
et Fils du même endroit.
Nous présentons nos plus sineè-

res condoléances à cette famille
que le deuil afflige.

teur à Québec, Mme Jean-Thomas
Lacroix (Blanche Bilodeau) de Ste-
Marie de Bee, Mme Napoléon Roy

(Corinne Bilodeau) de Bideford, Mai-
ne, Mme Achille Leblanc (Alice Bi-
lodeau) de Bideford Maine, Mme
Georges-A. Gagnon (Louise  Bilo-

deau) de Ste-Marie de Beauce, Mme
          RGIS EK hot]
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M. Jean-M Carette

Fondateur

 

 Mme Jean-M. Carette
Directrice-gérante
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l'Assurance-Chômage
Nie et dernicre partic

Généralités

Application

Dars son

application

Io plus complet,

la loi vonsistg 4 43-

Sons

de

urer l'observation de toutes sus dis-;

réclamants|
ct des employeurs ct à imposer aux ‘
pvitions de la part des

aelinquants les peines approprives.
Les principes de l'application con-

tenus dans ls mesure législative peu-

vont ose rusumer ainsi:
a) dos reciamants où Jus

-mMployeurs + l'egard desqueis le Co-
dy criminel contient des dispositions
-uffisantes ut qui sont de nature cri-

minelle, feront l'objet de poursuites

sous de régime du Code criminel. On

peut mentionner parmi ces actes l'ob-

‘non frauduleuse de prestations au

woven de fausses déclarations, que

délinquants savent être fausses

«t qui sort faites en vue d'obtenir
lilégalement des prestations; le dé.
teurnement, pur des employeurs, au
tonds fiducie constitué par les
eduetions effectuées par eux sur

l'es salaires de leurs employés aux
cos de payer des contrivutions:

H» les autes non visés par le Code

les actes

wy

de

comin mans contraires i la lol ou

LUX réglements et commis à l'é-

dard de qustbrs dépendant du re-

Jamas: ou Je l'employeur, seront
‘faites comm: des Infractions à au

cet ter nt fonjit dy poursuites

cur voue sommaire de culpabilité. On

peut citer comme exemples: les faus-
vs declarations simples, le defaut de

venir deux registres -uffisants, le dé-

aut de S'inscrire comme employeur,

12 refait de fournir les renseigne-

Dents exige, N'est pas compris duns

 

 

que lemploveur n'est pas en

mesure de le faire;

+ <oMme alternative aux poursuites,

Lu des puires intrinsèques comme,

»vburce

, Par exemple. l'exclusion des presta-

tons mposée aux réclamants qui
lent de fausses déclarations, une
cementation de la contribution paya-

pur un employeur qui ne verse

contributions 2 temps, qui
ne tivnt pus les regi-tres voulus ou

ui ne fuit pas les rapports exigés, etc;

la perception des sommes dues à

+ valsse s2 fait par certificat déposé
la Cour de l'Echiquier, et à dé-

att Je paiement, il y a saisi> d'ef-

‘it< et biens meubles ou de salaires.
te perccption ct entièrement dis-

üncte de lu peine frappant toute

méraction commise. Dans l’ancienne loi
va deux Choses étaient étroitement

ble

UNNI

 

relides et la nouvelle modalité réta-
Fit la relation qui doit exister en-

1 £ux modes de recouvrement
t le dépôt du certificat à la

Cour do l'Frhiquicr, toute chance cit
donnée au reclamant et à l'employeur

Vinterjeter uppel à l'égard de la co-

sation de la soinme due, Cet ap-

p.l est fait au conscl arbitral où à

no Commission, selon que les mon-

consistent en surpaiement de
prestations vu en arriérés de con-
dibitions, Un «ppe! final peut être

ait ou d'arbitrage, Ta nouvelle pro-
dur aura l'avantage d'être expé-
ditive et sans formalité, et n’entrai-
vera qu'un minimum de frais pour

intéres-s.
Règlements

Les règlements ctublis sous l'empire
ic l'ancienne loi étaient faits par la
Commi--on et approuvés par le Gou-

  

tants

los des

 

cette categorie lu defaut de verser verneur en consul. Outre ces règle-
les atribution= au temps: spécific ments, lu Commission émettait

Demandez la Pâtisserie

J.-ÀVac
SPÉCIALITES:

Gâteaux
Détailllanis dans

Ste-Marie
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Pour vous faire-parts de

modèles
tre ateli
satisfair

gent et noces d'or.
ainsi qu’un magnifique

PORTEE

TEL: Bureau: 6 

ATTENTION -
remerciements, cartes de visite etc., nous vous |
invitons a nous confier
nous serons en mesure de remplir le plus promp-
tement et le plus parfaitement possible.

Venez faire votre choix parmiles

Cartes d'invitation de mariage, pour noces d’ar-
. cartes de remerciements

bés, couleurs rose et bleue. - Nouveaux modèles.

NOS PRIX SONT AUSSI A LA

“Le Guide

Sainte-Marie, Beauce .

hon & Fils

de Noces
toute la province

Cté Beauce

ATTENTION |
mariage, vos cartes de

vos commandes, que

récemment reçus à no-
er. Nous en avons pour
e tous les goûts.

choix de cartes de bé-

DE TOUS

TEL: Atelier: 92  
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n'avaientspéciales qui

pas besoin de l'approbation du Gou-
xerneur en conseil.

Afin d'éviter la confusion, les
donnances -péciales ont été abolies et

or-

remplacées par des règlements. Par

consiquent, en vertu de la nouvelle
loi, lu Commission établira deux
sortes de règlements. Les règlements
ayant trait aux droits d'assurance

travailleurs ou à la responsabi-
des employeurs séont approuvés

par Is Gouverneur conseil, ¢t ceux
qui cuncernent les détails adminis-

traufs n'auront pas besoin d: celle
approbation.

Une autre différence, c'est que seuis
lus règlements approuvés par le Gou-
verneur en conseil donneront lieu a
ses infractions sujettes à des pour-
suites par voie de declaration som-
maire de culpabilité.

Peuvent être cités comme exempl!.s
de règlements devant être approuv:s
pur le Gouverneur en conseil: la

corstitution d’un conseil arbitral, lus
questions concernant le fonctionne-
ment et le champ d'action du service

  
lité

de placement; l’extension ‘du champ
obligatoire d'assurance et les excep-

tions à l'obligation de s'assurer:
S'assurer; les règlements concernant

la façon d'effectuer et d'enregistrer
les paiements de contributions et les

conditions dans lesquelles ils doivent

se faire; l'imposition de conditions

“upplémentaires pour la récergion
es prestations, et les règlements o-
Hligeant les employeurs à répondre
à des questions, à tenir des registres Ct
à les produire à l’inspection.

Voici des exemples de règlements
que la Commission peut établir par

elle-même: l'inclusion dans les em-

plois assurables, du consentement de
l'employeur, d’eMplois dépendant d'u-

ne province ou d’un gouvernement é-
tranger: le temps et la manière de

faire et de révoquer le choix de res-
ter assurer lorsque des gens se clas-

«ent parmi les exceptions du seul fait
du * plafond de salaire”; la procé-
jure à suivre dans les décisions pri-
z¢s par la Commission et l'arbitre
en matière d'assurance; le rembourse-
ment de contributions payées par er-

reur; le moment du paiement et de
l'inscription des contributions; la fa-

çon de prouver le droit à une pro-
longation des périodes d’admissipili-
té et le temps maximum autorisé
pour ‘‘antidater” une réclamation
lorsqu’il y a une bonne raison de le
faire; le paiement de prestations
à une personne domiciliée temporai-
rement ou en permanence a l'étran-
ger; la preuve que les conditions
de réception des réclamations par
un fonctionnaire de l'assurance et
autres autorités régulières; le temps
et la façon de payer la preuve du
montant de timbres en la possession
d'un employeur et le montant qu'il
a acheté durant une certaine pério-
de.

Dispositions transitoires
Sous le régime de la nouvelle loi,

les taux de prestation sont relevés,
la durée minimum est prolongée et
les dispositions concernant les gains
admissibles qu’un réclamant peut
réaliser sans perte de prestations
sont rendues plus généreuses. Dans

leur ensemble, ces modifications au-
ront comme résultat que plusieurs ré-
clamants toucheront plus de presta-
tions que maintenant. Il y aura tou-
tefois des cas 0 des prestations

L'OIGNON * 7
Le marché canadien offre géné-

ralement trois groupes d'oignoms: les
jaunes, les blancs, les rouges. Dans

le groupe jaune se classent l'oignon
ordinaire, de grosseur moyenne, à

pelure jaune, à saveur plutôt douce
et l’oignon espagnol souvent mention-
né dans les r@ettes, Ce dernier est
un très gros oignon pesant souvent
une livre. Sa pelure est jaune pâle,
sa chair blanche, croquante, d’une

saveur très douce et délicieuse.
Un autre groupe, les oignons blancs

offre des spécimen à pelure blanche,
d’où leur nom, à chair fine, ferme
et tendre, à saveur douce.
Chez l'oignon rouge la couleur

de la pelure peut aller du rouge
clair au rouge pourpre. La chair fine
ct très ferme est parfois teintée de
rose. La saveur est plus prononcée

que celle du jaune et du blanc et
plusieurs le préfèrent pour cette
tuison, surtout lorsque l’oignon cest
employé comme condiment, Par ail-
leurs l'attrayante coloration rose de

l'oignon rouge tourne au gris et au
vert à la cuisson. Alors lorsque l'ap-
parence est de première importance il
doit céder la place à l'un ou l’autre

de ses frères “jaune ou blanc”,

Les producteurs ont développé dif-
férentes Variétés dans chaque grou-
pe de sorte qu'on trouve dans le
même groupe des ojgnons plus ou
moins ronds, allongés ou aplatis,
plus ou moins colorés, plus ou moins
doux ou forts. La ménagère n’a que
l'embarras du choix et n’est pas obligée
de présenter à l’année longue la mê-
me variété d'oignon.
On attribue à l’oignon des propri-

étés médicinales remarquables, Valeur
thérapeutique à part, l'oignon se prê-
te à une foule d'utilisations culi-
naires. Et voila, souvenir de nos aieu-
les la fricassée ou le hachis d’oignons:
ivi l'oignon tranché en rondelles est
braisé dans le gras obtenu en faisant
rûtir des tranches de lard salé mai-
gre ou du bacon. Rappelons en pas-

sunt cue le braisage est toujours une
méthode de cuisson à couvert dans
très peu de liquide,

La sauce à Poignon, autre recette
d'antan, <e prépare comme le hachis
avec cette différence qu’on tranche
les oignons mince et qu'on ajoute de

l'eau à l'égalité pour la cuisson. On
peut bien entendu remplacer le lard
ou le bacon par du beurre ou du sain-

doux.

l'oignon bouilli doit, comme tout
autre légume, cuire à couvert dans

une petite quantité d’eau bouillante
salée et jusqu’à ce qu’il soit tendre

seulement. On dira peut-être que l'oi-
gnon bouilli goûte à peu près tou-

jours la même chose. Pourquoi alors
ne pas l’accompagner de sauces dif-

férentes: soit la sauce piquante beurre
fondu et vinaigre ou jus de citron;
soit la sauce dure aux fines herbes,
beurre défait en wærème et fines her-
bes, thyn, marjolaine, sarriette ou au-

tres au goût; soit la sauce hongroise,

beurre manié avec du paprika; soit
encorc la sauce persillade, beurre dé-
fait en crème, persil haché très fin
et vinaigre de vin. Accomodé à l’u-
ne ou l'autre de ces sauces, l’oignon

bouilli se présente fort bien comme ac-

compagnement du veau rôti.

 

core en vigueur, ni d'appréhender
que, par exemple, la réduction de
la durée maximum de 51 semaines
à 36 semaines sera désavantageuse
pour lui lors d’une première récla-
mation faite dans la période trienna-
le commençant le 2 octobre 1955.

 

 

Venez nous voir

Nous vous accordons un escom-
te appréciable sur vos achats:
Bagues de fiançailles 50%
Chapelets 50%
Montres 40%
Bijoux, ete, 40 et 50%

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél: 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage Ch. 215
37, de la Couronne, Qué. sous l'empire de l’ancienne loi qu’en

vertu de la nouvelle. Il est par con-
séquent prévu que, durant une péri-
ode transitoire de trois ans, tout ré-;
elamant qui épuise sa prestation à
la première réclamation faite après '
le 2 octobre 1955, aura droit à
tout excédent de prestation qu'il au- |
rait touché en vertu de l'ancienne,
loi si elle était restée en vigueur. |
Dans la pratique, la prestation

possible sous l'empire tant des an-
ciennes dispositions que des nouvel-

les prendra la forme de crédit mo-

sait un plus fort crédit, l'excédent
se traduirait en un nombre équiva-
lent de semaines supplémentaires
de prestations au nouveau taux.
Nul réclamant n'a donc lieu de

craindre la perte de crédit qu’il
aurait autrement obtenu si l'ancien- nétaire, et si l’ancienne loi a

ne formule de prestation était en-

Juillet 52

AEE

André Robitaille
ARCHITECTE

 

Ste-Marie de Beauce

Tél: 168

Québec

226 rue St-Jean

Tél: 2-5320

LA SANTE
AU CANADA

LE SOMMEIL

On ne devrait pas se vanter de ne
prendre que’ quatres heures de som-
mei], Clest inviter la fatigue que de

donner si peu de temps à l’organisme
pour se reposer et à l’esprit pour
se détendre. Règle générale, il faut
prendre huit heures de sommeil ou
plus. Tout dépend de l’âge, de l’état
physique et de l’occupation. Mais

ceux qui dorment peu ne se rendent
peut-être pas compte qu’ils s'assou-
pissent de temps en temps durant la
journée, surtout s'ils sont d’un âge a-
vancé. Etablissez combien il vous faut
de sommeil; ensuite, couchez-vous et

levez-vous à des heures régulières.
LA CONVALESCENCE DES TU-
BERCULEUX
Un tuberculeux qui sort du sana-

torium a encore beaucoup à faire s’il
veut assurer la permanence de sa gué-
rison, Au lieu de reprendre ses acti-
vités comme si rien n’était arrivé,
il doit observer à la lettre les pres-
criptions de son médecin au sujet du

 

Comme plat du soir les oignons à
la crème sont exquis. Piquer chaque
vignon d’un clou de girofle et cuire
dans une petite quantité d'eau bouil-
lante salée. Lorsque les oignons sont
tendres égoutter, placer dans un plat
à four, entourer d’oeufs cuits dur di-
visés en demies ou en quartiers, a-
jouter assez de crème pour couvrir
les oeufs, saupoudrer les oignons de
fromage râpé ct pousser à four mo-
dérément chaud jusqu’à ce que le fro-
mage soit légèrement doré.

A l'occasion de l’Haloween on
pourrait faire cuire des gros oignons
bien ronds, les saupoudrer de cari
et sur leur grosse face ronde planter
deux clous de girofle pour les yeux,
trois pour lc nez et cinq pour la bou-
che; surtout ne pas oublier de re-
monter la bouche afin. que le bonhom-
me soit tout souriant,

Et quelque chose peut-être d’un peu
différent au sujet des Volailles far-
cies: remplacer la farce habituelle
par des oignons moyens crus. Sur la
fin de la cuisson, alors que la volaille
est bien dorée, délicatement sortir
les oignons et les retourner dans le

jus puis les laisser colorer. Les fran-

çais sont de grands amateurs d'oi-
gnons marinés. Pourquoi ne pas sui-

vre leur bon exemple et prendre l’ha-
bitude d'accompagner les viandes de
tranches d'oignon macérés quelques
heures dans du vinaigre sucré et aro-
Mmatisé.au goût. Quelques rondelles
d’oignon mariné disposées sur les
oeufs hachés, relèvent agréablement
la saveur un peu fade des sandwichs
aux oeufs,

Et dernières recommandations des
Economistes ménagères: ne pas faire
cuire les oignons plus qu’il ne faut!!
De grâce bien lire la recette afin de sa-
voir comment traiter l’oignon. Si la
recette demande un oignon fondu on

veut dire qu’il doit être cuit dans le
gras jusqu’à ce qu'il soit transparent;
si elle dit oignon blond, il faut a-

lors le cuire jusqu’à ce qu'il soit d’u-
ne attrayante couleur paille pâle; s’il
s’agit d'oignon bruni il doit être brun

clair et non noirci, carbonisé.
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3 Faites isoler votre mai-

tn Ar: : 1
Plan d'isolation d'une

Murs extérieurs oo
Plafond sous un grenier non fini
Plafond sous un toit plat
Plafond d'une lucarne, etc. etc.

Sans aucune obligation de votre part, demandez un estimé pour

l’isolation de votre maison avec de la laine minérale.

DIOGENE NOLET
Entrepreneur

son avec de la laine mi-
nérale soufflée

maison

St-Joseph de Beauce  
 

repos du régime de l'exercice et du

mode général de vie, Le tuberculeux
convalescent devra prendre beaucoup
de repos et ne pas retourner au tra-

trail sans l'autorisation du médecin.

ERUPTION CUTANEE

Chez un enfant, une éruption peut
avoir une cause très ordinaire. Elle
peut être aussi le symptôme a’une
maladie contagieuse, d’allergie ou de

maladie de la peau. Un diagnostic ha-
til permettra un traitement rapide et
la prise de mesurde voulues par pro-
téger les autres membes de la fa-
mile contre l'infection.

ALIMENTATION ET FATIGUE

Un mauvais régime peut faire naî-
tre une sensation de fatigue persis-
tante. Des quantités insuffisantes de
vitamines, de minéraux et de protéi-
nes indispensables au maintien de l’or-
ganisme peuvent causer la sous-ali-
mentation, Un régime rationnel four-
nira tous les éléments nutritifs re-

quis. Des aliments ferrugineux aide-
ront à enrichir le sang.
LE GLAUCOME

Le glaucome, cause fréqueñte de cé-
cité, est souvent appelé le “voleur
d’yeux”", car il peut s’enraciner peu à
peu sans avertissement et sans que la
victime en reconnaisse les symptô-
mes. Un oculiste, au cours d'examens

périodiques des yeux, est en mesure de
découvrir le glaucome à ses débuts
et sous ses formes diverses. Les gens
le plus exposés au glaucome sont ceux
qui ont dépassé la quarantaine, Après
quarante ans, l'examen périodique
des yeux est particulièrement à con-
seiller,
UN ACCIDENT EST VITE ARRIVE
Chaque saison de chasse a sa mois-

A VENDRE
Fournaise à l'huile, pour chauffer 8
appartements, complète avec (luyaux
et reservoir, pour installer dans la

cave ou dans la maison. Prix très rai-
sonnable.

S'adresser à:

*  SALIM KARSH
Tél. 32 ou 244

Ste-Marie, Beauce
Oct. 7-14-21-28
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Attention au cultivateur
aiguisage de clipper et réparation

ouvrage garantis 20 ans d'expérience
retourné le même jours reçu

St-Joseph, Beauce

PLANTE

Nov. Déc.  

son d'accidents, les uns très graves et

même mortels. C’est une pauvre excu-
se que de dire: “Je ne savais pas

que le fusil était chargé”; mais c’est

d'excuse familière de ceux qui se bles-
segt eux-mêmes ou qui tirent sur un
spectateur innocent. Il y a aussi le
chasseur qui tire sur n’importe quoi

qui bouge, sans s’assurer de l’objet
qu’il vise. Les armes à feu ne de-
vraient être chargées qu’immédiate-
ment avant le moment de s’en servir.
Elles devraient toujours être déchar-
gées avant de les placer dans un vé-
hicule. de les transporter sur une
certaine distance et de les ranger. À-
fin d'empêcher les enfants et les per-
sonnes non expérimentées de s’en ser-
vir, on rangera sousclef, dans des en--

droits distincts, fusils et munitions.

 

Impressions

Nous faisons toutes sortes de

travaux d’impressions, tels que

programmes, placards, cartes

d’entrée, cartes d’invitations,

cartes de remercicments faire-

part de mariage, cartes d’affai-

res, factures, états de compte,

en-tête de lettres, enveloppes

d’affaires, cartes de visite, etc.

etc.

Adressez-vous à:

Le Guide
Ste-Marie, Beauce

Bureau: Tél: 92 — Rés: Tél: 6

 

 

 

AUX LECTEURS

“LE GUIDE” demande aux

lecteurs de ce journal de bien

vouloir contribuer à le rendre

plus intéressant et de faire de

ces colonnes les leurs. Si des

amis vous visitent, il n’y a pas

de plus beau compliment a

faire a vos invités, que de men-

tionner leurs noms dans votre

page locale. Nous publions aus-

si les fêtes de famille, partie

de cartes et tout ce qui consti-

tue une nouvelle gratuitement.

Ecrivez, venez ou téléphonez-

nous, nous sommes à votre ser-

vice

Le Guide ef le
Dorchester

Ste-Marie de Beauce
Tél: 92 Tél: 6    

Cartes professionnelles
 

AVOCAT

Bureau: St-Joseph,

Le soir: Ste-Marie,

Rémi Taschereau’

Tét.: 170

Tél; 13

Antoine Lacoursière

AVOCAT

Saint-Joseph de Beauce

 

 

AVOCAT

TEL.: 96

Louis-A. Ferland

208 NOTRE-DAME

Tél: 72-s-2Ste-Marie, Bce

Alexandre Melady

CHIRURGIEN-DENTISTE

Ste Marie de Beauce

 

 

Bureaux:  
 

RUEL MOREAU & CIE
COMPTABLES AGREES
SYNDIC LICENCIE

LOUIS ROBERT RUEL,
REJEAN MOREAU, R. L A, C. A,

105 rue Commerciale, Lévis,
1ère Avenue, Ville St-Georges,

*

C. A. Bureaux:

Co. Beauce.   J.-Berchmans Gagnon
ARCHITECTE

THETFORD-MINES

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bee
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Prescriptions e

 

Pharmacie
DR. MAURICE JACQUES

Médicaments

Parfums ® Articles de Toilette ® Centre
de Bébés ® Fleurs Naturelles

. Cartes de souhaits “COUTTS”

294, rue Notre-Dame - Tél:
Ste-Marie-de-Beauce
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Irenée Lacroix

Plomberie - Chauffage

Spécialité: Brûleu:

208, Ste-Marie, Beauce
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sin D'UN LONG VOYAGE — La allée rejoindre son père, le major

petite Delardrie Lilley, d’Edmonton,|C.D. Lilley, major de brigade avec
fait voir sa poupée à un policier
allemand au moment de son arri-
vée à Soest, Allemagne. Elle est

la 2e brigade d‘infanterie canadien-
ne.

 

Le jeu dequilles
La saison des quilles a débuté

depuis déjà plus d’un mois dans le
comté de Beauce et un bon nom-
bre de quilleurs actifs s’en donnent
à coeur joie, dans ce sport vieux
“de plusieurs siècles et dont je vou-
drais faire l’historique pour ses a-
deptes.

D’après William Pehle, un alle-
mand, c’était une coutume dans l’an-
cienne Germanie, d'apporter avec
soi une “quille”, ayant générale-
ment l’apparence d’une massue. Les
allemands s’en servaient pour dif-
férents usages; a partir d’appareil
de gymnastique pour les poignets,
jusque comme arme par cxcellen-
ce pendant les combats.
Le mot allemand de cette massue

était “Keil”, d’où nous vint ensui-
te la traduction “quille”, avec la
même prononciation.

Il est surprenant d’apprendre que
les premières parties de quilles se
jouaient dans les cloîtres des Ca-
thédrales. Chaque paroissien, ve-
nant à la cérémonie religieuse, de-
vait apoprter une quille, représen-
tant un paien. Ces quilles étaient
placées à une extrémité du cloître,
et à tour de rôle, on demandait
aux paroissiens de tirer une balle
sur les quilles. Si elles tombaient
toutes, celà voulait dire que ce
fidèle menait une vie exemplaire.
Mais par contre, s’il en manquait
quelques ‘unes, une assiduité plus
suivie aux offices le rendrait meil-
leur.
A la fin de ces tests, un diner

était servi, et les quilleurs vic-
torieux étaient fêtés ,tandis que
les ratés avaient la chance de se
reprendre -un peu plus tard: Or ce-
ci se passait vers le troisième ou
quatrième siècles.

Plus tard, cette joute devint un
sport. En 1300, seulement trois
quilles étaient employées dans cer-

Logement à louer
Logement à louer, 4 appartements,
plus chambre de bain au complet,
plus eau chaude.

S'adresser à:

Laval Jacques
_rue St-Edouard

Ste-Marie, Beauce, - Tél: 295

AAAAAAAAAAAAY

AVIS
A tous les vendredi soirs et samedi
de chaque semaine je serai à votre
disposition pour échange de lainage
pour couvertes de lit, automobile, etc.

M. Benoit Routhier
Ste-Marie, Beauce Avenue St-Georges

P. 28 oct. 4-11-18 nov.

VAAAAAAAAAAA  

taines parties de l’Allemagne; en
d’autres endroits pourtant, le nom-
bre des quilles allaient jusqu’à 17,
en Silésie par exemple.
L’on dit même que Martin Lu-

ther était un quilleur remarquable.
Ce fut lui, qui fit standardiser le
nombre de quilles à neuf, par tou-
te l’allemagne. Ce jeu devint par
la suite un sport national. On cite
par exemple qu’à Bresleau, Alle-
magne, en 1518, un boeuf fut don-
né en prix au vainqueur du tour-
noi de quilles. Souvent des som-
mes considérables, étaient gagnées
dans les parties de quilles. Si bien,
qu’en 1325, à Berlin et Cologne,
des lois furent établies contre les
gageures. Pas plus de cing shil-
lings n’étaient permis d’être gagés.
De ce jeu se formèrent plusieurs

proverbes allemands, dont le plus po-
pulaire est sans contredit celui-ci:
“Les anges jouent aux quilles”. Fa-
çon imagée de dire qu’il tonne.

Au 15, 16 et 17ième siècles, le

jeu de quilles se répendit quelque
peu dans l’Oucst de l'Europe, mais
sans beaucoup d'enthousiasme, Les
allées construites dans le temps, é-

taient soient extérieures ou intérieu-
res. À Pextéricur, elles étaient faites

d'in lit de glaise ou de cendres. Pour
l'intérieur on les construisait en bois,

ce qui donnait une plus beile surface.
Les Hollandais furent les seuls à

transplanter le jeu de quilles aux
États-Unis, d’où il no@s vint par
1a suite, La date exacte de son arri-
vée en Amérique n’est pas connue,
mais il semble que ce soit à peu près
au 17ième siècle,

Vers 1835 ou 1840, la population du

 

 

Acheteur de poulets

Commandez le plus tôt possible vos
poulets d’un jour et profitez ainsi
du haut prix des oeufs et de l’es-
compte sur les premières comman-
des. Les poulets de grill et les pon-
deuses pourront être obtenus en dé-
cembre. Monkton Poultry Farm est
approuvée par le gouvernement et un
certificat de santé est émis avec cha-
que expédition. Ecrivez pour obtenir
notre catalogue 1956 ainsi que no-
tre liste de prix.

Monkton Poultry Farms
Monkton, Ontario

 

 

 

 

Tricofeuses

demandées
Nous avons besoin d'un certain nom-
bre de tricoteuses disposant de quel-
ques heures par semaine. Contrat de
travail de 15 mois minimum; sur
machine automatique 4000 mailles à
la minute (robes, chandails, foulards
vêtements bébés). Seules les person-
nes sérieuses désirant travailler à do-
micile et pouvant disposer d'un léger
capital sont priées d’écrire a: TRI-
COTEUSES, Case Postale 2, Ste-Ro-
se, Co. Laval, P. Q.

ESS

LES MERVEILLES D'UNE MOTTE DE TERRE
par Georges Maheux

Rassemblez tous les diamants, tou-

tes les pierres précieuses; accumulez
tout l’or du monde; faites une col-
lection des objets d'art exposés dans
les musées de tous les pays: inutiles
efforts car dans tout cela vous ne
trouverez pas le plus précieux bien
de l’humanité; le trésor qui dépasse
tous les autres, c’est une simple
motte de terre. Pas un vain ornement
ou une commode pièce de monnaie,
mais un centre de vie d’où émane la
vie, d’où découle le bien-être de la
prospérité des nations,

Prodigieuse agglomération de par-
ticules de sable ou d’argile, de frag-
ments mrnéraux, de débris de plaztes
ou d’animaux, liés par le limon, la

motte de terre absorbe l’eau, l’éner-

gie solaire, héberge une multitude
de petits êtres, Dans ce minuscule
laboratoire s’élabore le ferment mê-
me de la vie. 1déal cellule d’incuba-
tion, la semence y trouve la chaleur

ct l’humidité indispensables à sa
germination; réserve d’aliments rendus

ussimilables par les savants procédés
de la nature, les radicelles qu’émet
la plantule y puisent le liquide qui
alimente les cellules, se gonfle d’é-
nergie, provoque leur multiplication,
fabrique Tes tiges, les feuilles, les
fruits, Mystères et merveilles renfer-
mées dans une simple motte de terre.

Si ingénieux et précis que soit son
mécanisme, la motte de terre ne don-

ne que ce qu’elle a: bien pourvue
de réserves alimentaires, elle donne en

abondance la nourriture des hommes
et des bêtes; pauvre en éléments nu-
tritifs, elle fait les plantes maigres
el les rendements minces.

C’est ici que la science intervient
fort à propos, Enfeuillant les mys-

 

 
jeu se propagea de New-York ‘ à la
Nouvelle-Angleterre, jusqu’au sud de
Washington,

La encore une fois, les “gamblers”
se mirent de la partie, tellement que

duns plusieurs états, une loi défendit
ce sport.

Enfin, ce fut en 1895, que l’Ame-
rican Bowling Congress fut organisé,
afin de faire revivre les quilles, et à
garder ce jeu propre et honnête. Cet-
te association fit beaucoup pour éta-
blir une loi au jeu, et aussi pour

garder le même standard dans la
grosseur des boules, dimensions des

quilles,et longueur des allées.
En 1907, plusieurs joueurs devin-

rent fatigués de lever les grosses bou-

les .et décidèrent d'en adopter de plus
petites, Il s’ensuivit aussi une diminu-
tion dans la dimension des quilles,
mais l’on garda quand même la mê-
me longueur pour les allées.
Au début, les quilles n'étaient fa-

briquées que de bois, Vue la grande
difficulté d’accomplir un “strike” avec
des quilles ainsi constrites, l’on pensa
de leur entourer le ventre d’une cein-
ture de caouchou. Toutefois, dans les

tournois, on n’emploi pas ce genre de
quilles.

Et voilà en quelques mots l’histo-
rique du jeu préféré de plusieurs
gens du Comté, Espérant qu’il apporte-
ra plus d’intérêt au jeu et plus de
compréhension parmi les partisans
de ce beau sport.

) Lucien Chevrette.

tères du sul, les savants ont réussi
terre, le cultivateur la presse entre

à “modeler” des mottes de terre ca-
pable de répondre aux exigences des
plantes, À cette fin, la science amélio-

1e le milieu vital par le travail du
sul qui favorise l’acration, l’absorp--
won de l’eau, l’action des bienfai-

santes bacteries. Elle ajoute au sol, à

la dose voulue, la nourriture qui lus
manque; ainsi fertilisée, la motte

de lerre stimule la croissance des

vegétaux. Plus encore la science la-

brique comme sur mesure des se-

ences gorgees de force, vibrantes de

vitalite. Dans un gestè de magicien

prestigieux, elle renterme en de mi-

ruscule graines tout un arsenal de ca-

ractères desirables: espèce, variété,

productivité, precocité, rapidité, résis-
tance aux maladies, etc. Pour les be-
soins de l|homme, la science, dé-

cuplant les merveilles de la motte de!

terre, multiplie les bienfaits ae l’agri-
culture; elle grossit les moissons, haus-

se la qualite des productions, facili-

te la conservation.

Prenant en sa main une motte de

ses doigts, pour en apprecier la tec-

ture, la valeur, l’élasticité, il en hume

l'odeur ct est parfois tenté d’y goû-

ur, Devant cette poignee de terre sym-

volisant les myriades de mottes qui
torment ses champs, son jardin, son

verger, il lève les yeux vers le ciel
<n un geste de gratitude envers lu

Créuteur. Qu’il n’oublic pas de dire

aussi su leconnuissance à lu Science

dunt les étonnantes decouvertes secon-
dent puissamment l'effort de ses mus-

cles et

vic à lu foule innombrable
rendent encore possible lu 

 

mes cL des bêles qui grouilient à la
surface de la Terre.

Le coin des jeunes
LE PATRIOTISME VECU

Le 27 mai 1838, à la suite des

troubles de l’année Précédente, Lord
Durham arriva à Québec. ll fut en-
voyé de la part des autorités britan-
niques pour enquêter sur les malaises
qui regnaient alors en Amérique.
Lors de son court séjour au pays,

soit environ cing mois, il gouverna

son territoire moins injustement que
certains de ses prédécesseurs et pro-
fita de ces quelques mois passés au
Canada pour écrire ce qu'on appelle
le “Rapport Durham”.
Un soir, après une journée de

longs travaux, i] était en train de

compléter le fameux rapport qui con-
tribua grandement à la formation de
notre confédération actuelle, II écri-
vait depuis des heures sur sa table
de chêne au château Haldimand. Pour
se délasser un peu, le comte Durham
se leva et marcha vers la fenêtre qui
donnait sur le St-Laurent. Le panora-
ma qui s’offrait à lui, était celui
qui avait mis son âme en extase le
premier soir de son arrivée. Devant
le spectacle qui s’offrait à sa vue, il
apercevait entre l'Ile d’Orléans et la
côte de Beaumont, une goelette qui
s'avançait vers Québec. Un vent léger
apporta à ce gouverneur un petit
bout de chanson venant de cette bar-
que.

Filez! Filez! & mon navire!
Car le bonheur m’attend là-bas!
Il sourit, se mit de nouveau au

 

   

     

Buvez aux repas l’eau préparée avec

 

BOISSON DELICIEUSE —
préparation’ d’une eau de régime, pour les personnes
atteintes de rhumatismes, d’affections du fois — des
reins — de l’estomac et de l'intestin. — Un sachet
par bouteille d’un litre d’eau froide — bien boucher,
— Pouvant être bue dans le courant de la journée.

 

Recommandés pour la

IMPORTES IXE FRANCE
REFUSEZ TOUTES IMITATIONS
Bouchons hermétiques ‘Bulldog’ 29c

End] 2-1

 

ATTENTION

Le tout situé dans Ia route Carter.

S’adresser à:

Jean-B. 

Maison seule à louer, S appartements plus chambre de bain, systéme
de chauffage à air chaud, maison moderne. Aussi 3 terrains à vendre,

Tél: TE 7-7008 Pintendre, Lévis - a/s Laurent Côté

ATTENTION

Carter,   

des hom-:

Le Dr Alphonse L‘Espérance

Ouverture de la campagne du
timbre de Noël

Samedi le 12 novembre, de 5 h,
45 à 6 h. p.m, comme prélude à
la campagne du timbre de Noël

Le Dr J.-A. Vidai

phonse L'Espérunce, president ay
Comité provincial de détense con.
tre la tuberculose et directeur me-
dical de l'Hôpital Laval. te docteur
J.-A. Vidal, directeur

À l'ouverture de la campagne au ttimbre de Noël

 

Mtre Georges Pelletier

Mitre Pelletier sont aussi
du Comite provincial de

qui patronne l'emission.
Lu campagne du timbre de Noël,

membres
défense,

 

ries qu'il a l'habitude de prendre a-

près son labeur vers minuit. Elle a-

perçoit le Lord endormi et, comme

nous dit un ecrivain canadien;
“La jeune fille s'arrête. LI est beau

; ainsi le noble Lord, avec sa pensce

ligee sur ses (raits energiques. kt
pourtant, elle je pressent, cet cblouls-

sant jeune homme, ce Chevalier

Grand-Croix de l'Ordre du Buln, c’est

l'ennemi de sa race et celte piume

qui vient de tomber là, en travers

un papier c’est (l'arme terrible autre-

ment puissante que la torche de tol-

borne} qui s’aiguise contre les siens.

Elle depose son plateau et se sou-
venant qu’elle est la fille de Jeanu-

Louis Bedard, un vaincu de s-

Charles, et une leve des Ursulines de

Québec, elle veut voir ce qu'ecrit

ie gouverneur anglais sur Ja race Cu-

nadienne française. Elle se penche

et voit la feuille sur laquelle l'enqué-
teur vient de laisser tomber Ja piu-

me. Son visage palit, Elle vient d’ar-
river à l’endroit le plus indique du
document, elle voit en haut d'une

page, où l’auteur a laissé tomber la

plume, ces mots “Ils sont un peuple
sans histoire”.

Elle se redresse, pense aux exploits

de la jeune Madeleine de Verchères,

et veut tout-à-coup l’imiter mais à sa
manière. Elle prend la plume, la
trempe dans l’encre écrit quelques

mots et, sort de la chambre avec

son plateau, sans bruit.
Durham dormait toujours.

Le soleil ayant fait son apparition,
les hirondelles commencent à chanter
et réveillent le noble Lord. Surpris

d’avoir dormi pendant sept heures,
le gouverneur, d’un geste machinal,

met la plume dans l’encre et veut con-
tinuer son travail.
sur les mots qu'a écrit la jeune fille,
et qu'il lit et relit” “Thou liest, Dur-

ham!” Ce terrible posi-scriptum? é-
tait signé “Madeleine de Verchères”.

Qu'est-ce que cela signifie? Que

veut dire Madeleine de Verchères? Qui
a osé ces mots? Sentant le ridicule
de sa position, il résolut de ne ra-

conter -à personne cette aventure où
le plus beau rôle n’était pas le sien.
Cependant, il avait de l’admiration

pour la fierté du geste qui le flagel-
lait, et accoudé à sa table de travail
il s’apaisait.

Trois coups frappés discrètement
et cette jeune Thérèse Bédard entre

porter de la nourriture au gouver-

neur. Celui-ci, voyant que c'était une
française, lui demande de lui donner

 

Théâtre
CENTRE RECREATIF

Dim. 6 nov,
Spécial

Dim. 13 nov.

Echec au hold-up
Allan Ladd J. Sterlingavec:
 

Mar. mer. jeu. 15-16-17 nov.

Chasse aux millions
avec: J. Lund, W. Hendrix

Ven. sam. 18-19 nov.

Le danger d'aimer
avec: D. DelRio, D. Fairbanks 

Ses yeux tombent-

 

ce, est morte depuis un sieie!
AH
“Elle à vécu longtemps mais pour

nous c’est

|

|toujours une entunt que
nous appelons Madeleine dr Vor
cheres.

Le Lord prétendant bezucoup ae
mer les legendes de ancien regime,
iui enjoignit de raconter son histoire.

fhérèse lui raconte l'histoire au com-

 

des services ‘an se sait A pour but de s i
| 0 ot Le 8 , de soutenirdont l’ouvereure a lieu mercredi antituberculeux de la province, er je travail de nos ligues ct comitésle 16, la Société Radio-Canada (ré- Mtre Georges PelleUes. avocat, se- untitubereuleux, chacun dans leseau français) diffusera un forum| crétaire de la Ligue antituberculeu- territoire qui jul est oassigné.auquel participeront le docteur Ai-!se de Québec. Le docteur Vidal et! °

aval et, ses forces epuisees, il s’en- des feaseignements sur une Llc noms van lnuttie d'uvueillr sur HOs Fivesomit. ‘ oo mée Madeleine de Vercheres. Lu jeu-* £ nouveaux cHoyens quand nous en, 7T0IS coups sont frappés et uneine fille palit un peu mais ne bron-!asions deja Un grand nombre sansfille de service entre. klle apporte chu pus, emploi c
au gouverneur je thé et les pulisse-| “La personne de ce nom, Excclisn-" N'etaltrve Pus «disposer un peu vite

d'un probleme yi. demande plus de

-eMideration que de 1éflexion.

l'Imntigrant n'est pus seulement un

homme qui vænt tavailler ans mo-
tre pays et qui, commetel, se trouve

le concurrent d'autres travailleurs. Dès
leur arrives, les membres de sa famil-

le et lui-méme sont de nouveaux con-

~ommiteurs. Pour sa iumille est nom-
breuse et plus l'immigrant devra ache-

plet de Madeleine de Vercheres ct Icjter du produits canadiens. Ainsi, il
gouverneur s’elant beaucoup plu u-{.ontribuers u maintenir les emplois
Jouta pour la féliciter: deja occupes, solic meme «en créer

“Vraiment, miss, on croiruit en-, de nouveaux.

tendre un chant de L'Hliade! oo. L'immigrant cal aussi, de par son
“C’est plus qu’un chant de UlIl-] travail, un producteur. et comme tel

liade, Excellence. c'est unu page dei! contribue « faire tructifier davan-

l'histoire du Canada! Du Canada [tuge nos richesses naturelles. Il enri-

Français”. chit donc toute fu collectivité cana-
Durham  persuaé que le “ThoujdJicnne, Il est un fucteur de lu hausse

liest Durham” avait cté cerit par clie, fu standard de vie de chacun de

la complimenta. ‘ nous, et dc plus d'une façon. Car
“Vous y metliez tant de chaleur; l'une des plus grandes qualités du

que, vraiment, je me demandais ent nouveau citoyen en soi. c'est qu’il est

vous écoutant si vous racontiez quel- | un contribuable de plus, c'est-à-dire
que chose ou si vous pluidiez | une personne de plus qui partagera

une cause . . . {avec nous lc fardeau des taxes mu-

Celle-ci répondit qu'elle plaidait,; nivipales, provinciales et fédérales.
la cause de l'héroisme frunçais. et} Plus nous seront nombreux à partager

Durham connaissant maintenant la cc fardeau, plus léger il nous semble-
main audacieuse, ne put s'empêcher , ra.
de lui remettre la feuille qu’il tenait* Au fieu donc de craindre les nou-
toujours dans ses mains, et de dire ‘veaux citoyens, ne convient-il pas de
“Je comprends maintenant que l'om- les assimiler. de faire en sorte qu'ils
bre de la petite Madeleine revient
parfois la nuit, dans le château mon-

ter Ja garde” . .
VENUS

 

Tut
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UN PAYS PEU PEUPLE

Lattitude des Canadiens-trangais a

l'égard de l’immigration avait changé

depuis quelques années. Elle y de-

venait favorable
A la fin de 1954 et

de 1955, elle tournait de nouveau à

l’hostilité à cause du chômage. On
se disait alors, et avec toutes les ap-

parences d'avoir raison, qu'il était

au début

0SEAE

Théâtre JACOB

,uceroissent le

“cardinal

nos publicistes scrieux,

:se depuis bientôt div ans lu nécessité

les

 Ste-Marie
sam. 11-12 nov.

Les orgueilleux
Michèle Morgan, Gér.

Ven.

avec:

 

Philippe
Prix international de Venise |

Dim. lun. 13-14 uov, |

- Tues à moi
(version française)

avec Mario Lanza, Doretta Morrow
spécial
 

Mar. mer. jeu. 15-16-17 nov.

Le salaire de la peur
avec: Yves Montand, Charles Vanel

|
|
|

  

| \eronicu

français dans le

nombre des Canadiens

Confederation? Nous
plu. portés à le

pape ct de S. E. le

aux plus humbles de
on nous expo-

sommes d'autant

croire que du

Léger

de l'immigration et le devoir qui in-

,combre à chaeun de nous de soulager

de l'humanité.

REFUS |

souffrances

Refusons ujevus en bas de six
ans. Pour de balets,

; chargeons la leçon.
| guettes 53.00,

+ cha cha cha. mambo. tango, etc
| $3.00 de l'heure par Ecole de

i

cours
$2.00 cla-

danses modernes,

danse Valentino de Québec pré-
sent tous les jeudi de 7 à 11
heures à l'ancien manège mili-
taire rue de la Station.

oe ee wD Em ae EO wn0

Théâtre PERRO
FEAS:-RROT GHTON

Dim. mar. 13-15 nov.
Kathryn Grayson. Howard Keel dans

En couleurs

Les rois de la couture
! Se uthbound Duckling - News

er jeu.Le17 nov.

lake. Eddie Braker dans

cpousez-moi chérie
Angling for Thrills

Bear Jam - Crazy Town

"Ven, Sam. 18-19 nov.

Kirk Douglas. Flizabeth Threat dans

Captive aux
yeux clairs
Water ski marathon

GDC)|+GGA(}SD)GE  



 

LE GUIDE, vendredi le 11 novembre 1955

"Soir de
Les cloches de nos églises ont -on-

né comme vn jour des plus grandes
solennités, les grandes crgues ont

fait rotentir la voûte de nus sanc-
tuaires. du leurs mijestueux concerts.

Nos temples onu revêtus leurs paru-
rer de fête pour célébrer la gloire

de tous les saints, nos ancétres dans
ia foi C'est VEglise MILITANTE

teute entière qui -e réjouit en ce
jour. Avec l’apôtre saint Jean, cou
templons la Jerusalem céleste vi Voyons

dans cette “foule innombrable qui re
tient devant lv trône de l'Agneau”

ros parents, nos amis, des êtres bien

chers que nous avons connus et ai-
més ot qui sont partis vers le séjour
du repos ut de lu gloire. Ils sont
revêtu, à jamais du vêtement de la

grace, de cette robe nuptisle pour
les nuces éternelles, US moissonnent

dans lallfgresse apres avoir semé
dans les pleurs sur cette terre devil

Travaux luttes, souffrances, maladies

de loute= sortes =ce sont changes en

joyaux éclatant qui fait le trésor de

élus. Levons, nous aussi les yeux

ver, cette sainte beau ciel

cui nous attend. vet heritage promi-
rar Jésus lui-même, Voyons ce trè-

ne de gloire qui nous est prepare ot
combien légeres alors nous paruitrons
les epreuves oui barrent notre route

sur le chemin des cieux, ‘Bienheu-

cité, ce

 

 

"Je noi jamais

rien vu de panei I"
“Jen use des semelles de ce

temps-ci à servir de la Dow

aux clients! Dans les ta-

vernes, les hôtels, les gar-

cons de table disent que

C'est de même partout; tous

parlent de l'augmentation
extraordinaire des com-

mandes de Dow. C'estque lc

goût de la Dow ‘Climatisée’

répond parfaitement aux
exigences des clients.”

MONTRÉAL + QUEBEC
KITCHENER

 

Toussaint”
LUN ceux QUI pleurent. bicnheureux

«uX qui souffrent persécution pour

la justice.” voilà l'écho du Sermon
ue la Montagne! Lévangile des Huit
Béatitedes qu’on lit à lx messe d'au-

jourd'hui est le suprème encourage-

nent ici-bas.

Nous savons tous que lu sainte E-

‘Use catholique =e compose de l'Eglise
Militante. de l'Eglise TRICMPHAN-
IF qu’on celébre en ce jour mais
sussi de l'Egtise SOUFFRANTE com-

re-ce des pauvres dmes qui eapient

lus lv pureatoire le peine qui reste
ie leurs fautes, avant leur entrée

lang le séjour des bienheureux. Voi-

la pourquoi la fête de ce jour a un
‘uble cachet, Les Vêpres de la
foussaint cut un symbolisme bien

frappant. Encore tout à la joie avec

wo ete dus Saints du viel, les der-
Mars Volutes de l’encens sont à peine

dis>ipés ue le prêtre quitte les or-

rements de fête. se revêt d'ornements
irs, les grandes orgues deviennent

wuettes, la cloche tinte lugubrement..

Pourqu.i vette tristes-e soudaine qui

nvahit sa maison de Dieu et serre
«© coeur de tous les chrétiens? C'est
qu'a Vallégress: de l'Eglise TRIOM-
PHANTE vient se mêler le souvenir

de l'Eglise SOUFFRANTE.
! pauvres ames, qui
(EMissent dans les flammes expia-
trkes devient de plus en plus vif,

Ecoutons. nous aussi, ce cri plain-

tit des trépussés. Peut-être que duns

  

 
 

és sr

!Le souvenir des

tte mer cv flumme Hd y u de nos

parc. t=. de nos amis. Hv ne peuvent

ris ren pour uvancer leur délivran-
0. hs attendent le secours de ceux
qu sont de l'Eglise MHITANTE,

de atterdert NOTRE SECOURE. Ce
svours, la samte Église nous l'offre

« pleines muins. Bien grand, elle ou-
fe de tresor des indulgences où nous
‘oOuve:s pulser pour nos chers di--

, Parts,

+ Durant ce mois de novembre surtout

Won appelle le mols des mons, prions

pric: beaucoup pour ceux quijoi i.

¢ sunt plus. Prions pour tous les

Nort. Meme ceux qui Nous ne con-

| alssons pas, ils font partie de la
(r-me EGLISE que nous. Offrons
Ihe < uvent tous nos mérites pour

UX .A-x!-tons surtout au suint sa-
-ritice de la Messe pour la délivrance

{des ames. Par la récitation du cha-

voclet où du rosaire, demandons à la

} REINE DU PURGATOIRE de déli-

lvrer sys enfants malheureux. Visitons
{a0- cimetières. aHons prier sur la
ombe de no- chers disparus et là,

| bien séricusement NOUS pourrons son-

per ut méditer sur lu MORT. A cette
-ul-un de l'année, les poètes médi-
tent sur la tombée des feuilles, sur

{<< premiers frimas qui jettent l'émoi

[au coeur des roses, nous chrétiens,
“méditor- sur lu GRANDE VISITEU-

SE.
la mort, elle est partout, Loin

de moi ct tout pres de moi peut-é-
tre, Elle est sur terre. sur mer, dans

Lille frappe dans tous les

rang. de la sociite elle frappe dans Ia

chaumière comme dans les palais

royaux. Flle parait chez les riches

“comme chez les pauvres. Flle em-

rorte des enfants comme des veil-
«rds, des savants comme des igno-

sents: elle fait des anges aussi bien

ae des démons. Elle passe: et com-

sme aux jours de moisson, vous avez
Cu les blés sS'agiter un moment sous
La faux, sursauter et tomber lourde-

Vent sinsi voyez-vous. quand lu eruells

homes frémir. regimber

ue ITS,

 passe, les

N'importe qui d'entre nous com-
mencerait, a son 87e anniversaire,
à montrer à tout le moins, quel-
ques signes de vieillesse. Il n’en
est pas ainsi pour l'Almanach qui
n'accuse pas son âge. Sa toilette
est fraîche, pimpante; la matière à
lire est renouvelée, variée et inté-
ressante.

Les sportifs verront avec plaisir
que la couverture est dédiée à trois
étoiles de chez-nous: Geoffrion, Ri-
chard et Béliveau qui se sont pla-
cés en tête des compteurs de la
N.H.L. pour la saison 1954-55.

Baseball, hockey, tennis, cyclis-
me, ping pong, boxe, automobilis-
me sont passés en revue.
Notons un conte de Noël dû à

la, plume de M. Guy, Doulizon. L'au-
teur fait preuve d'un esprit pétil-
lant qui amusera les jeunes et les
moins jeunes. M. Boulizon excelle
|dans le conte canadien; il est à
| espérer qu'il voudra mettre à nou-
veau sa plume au service de notre
folklore et de nos légendes.
Un roman policier d’une belle

veine, dont l’action se passe dans 
|

 

L'Almanach du Peuple 1956
un quartier les plus pittoresque de
notre ville, intéressera ceux qui af-
fectionnent les “suspense”.
“Le Bicentenaire Acadien”, arti-

cle signé par M. J.-Emile Boucher,
président des Sociétés S.-Jean-Bap-
tiste du Québec, “Le 8e Jamboree
Mondial”, “L'Armée, carrière d’a-
venir”, sont des articles qui re-
tiendront l'attention de ceux qui ai-
ment à se tenir au courant ce ce
qui se passe chez nous.
La section spéciale “Faites-le vous

même” fera la joie de ceux qui
aiment à bricoler et à améliorer
l'intérieur ou les alentours de leur
foyer.
Des conseils sur la couture, la

cuisine, la mode, le soin des en-
fants Ja tenue de la maison s’a-
dressent spécialement à la Cana-
dienne.

N'oublions pas que
donne la température.
L'Almanach du Peuple 1956 est

attrayant, intéressant, instructif et
il devrait se trouver au moins
dans chacun de nos foyers.

l’Almanach

_

Beauceron propriétaire d'un

Natif de Ste-Marie de Beauce,

Times Square, après avoir occupé
et en Nouvelle Angleterre. ‘J’irai
nous a-t-it dit.

C'est en 1922 que M. Blouin dé-
cida de s'établir aux Etats-Unis.
d'abord à Manchester, N.-H., dans
un “moulin” de coton, puis à Law-

rence, Mass. dans un “moulin” de
lain. On se souvient que les an-
ciens n'hésitaient pas a aller “‘wea-
ver’ et “spinner” dans les “Sta-
tes”: M. Blouin a fait comme eux,

mais longtemps apres.
L’hôtellerie

C'est surtout l'hôtellerie qui in-
téressait ce fils de la Beauce. Il
se déplaça une autre fois et tra-
vailla dans un restaurant de Bos-
ton durant deux ans; puis, de res-

taurant en restaurant, il en est ve-
nu à en posséder un à son nom.

Mais il fallait au jeune Blouin
une ville plus grande. New-York
était toute indiquée. Il travailla,
pour commencer à l’Embassy, à
titre de gérant des approvisionne-
ments, puis à l'hôtel Brevoort.

Charles Lindbergh
Un souvenir que M. Blouin gar-

de toujours en tnémoire, c'est le

 

parfois. puis se coucher et mourir.
la mort, nous l'uttendons, nous la

désirons; elle ne vient pas! Nous ne
l’attendons pus, nous la redoutons...

vile vient.

Pénétrons. dars le cimetière, age-
souillons-nous sur la tombe de nos
chers disparus, pensons à la vanité
Jde toutes choses ici-bas et tranquille-
ment repassons et réfléchissons à cette
nhra<e de notre petit catéchisme ap-
Frise peut-être sur les genoux de no-

ire mère: “Dieu m'’a fait pour Le
connaître, L’aimer, Le «rvir en ce
mon le.. ¢t pour être heureux avec
[ui pendant l'éternité”. Alors, notre
vie sera plus féconde en mérites, en
bonnes oeuvres...la terre sera meil-
leure parce que nous aurons vécu,

P.-E. Ruel, s.v. 
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hôtel à New-York
M. Georges Blouin a la nostal-

gie de son pays, même s’il est propriétaire d’un hôtel tout près du
plusieurs situations à New-York
finir mes jours dans la Beauce,”

fameux banquet à Lindbergh qui
eut lieu à cet endroit. ‘Le proprié-
taire de l'hôtel, M. Ortéga, mon
patron, avait promis la somme de
$25,000 au premier humme qui tra-
verserait ,seul, l’Atlantique, de
l’est à l’ouest ou de l'ouest à l'est.
Une fois son exploit accompli,
Lindbergh est venu chercher sa ré-
compense et nous lui avons orga-
nisé un de ces fameux diners...
C’est au cours de ce banquet que

mon patron lui remit le chèque de
$25,000.”

Par la suite, M. Blouin passa
à l'hôtel San-Carlo, où il travailla
durant cinq ans.

“Mais je désirais toujours pos-

déder mon propre hôtel” de nous
dire notre hôte. “En 1939, ce fut
la guerre; j'ai travaillé pour la
défense à titre d'inspecteur dans
les carlingues d'avion. Après la
guerre, j'ai quelque peu délaissé
l'hôtellerie pour me mettre à l’em-
ploi de la National Biscuit. Là, j'ai
pris encore plus d’expérience dans
le domaine de l’alimentation. Fina-
lement, j'ai tenu une “launderette”,
c’est-à-dire une buanderie; et c’est
ensuite qeu je suis devenu proprié-
tair du Crown Hotel, un établisse-
ment de 80 chambres, sur la 44e
rue, tout près du Time Square.

M. Blouin a donc atteint son
but.

Présentement, il songe à la
retraite, ‘pour dans quelques an-
nées”, et il n’a pas hésité un ins-
tant. C'est dans la Beauce qu’il
ira finir ses jours”, comme il dit.

95 p.c. de Montréalais
“Ici ,tout mon personnel parle

le français; c’est pourquoi les voya-
geurs qui viennent ici sont dans
la proportion de 95 pour cent des
Montréalais.”
“On parle toujours français i-

ci,” de répéter M. Blouin. Il en
est ainsi dans les deux établisse-
ments commerciaux qui sont pla-
cés au rez-de-chaussée de l'établis-
sement: un restaurant et un ma-
gasin de “souvenirs”.

Ses meilleurs clients
“Les Canadiens sont les clients

les plus faciles à satisfaire, de
dire M. Blouin ,ils viennent ici et
on ne les voit pas de la journée.

C’est l'Européen qui est le plus
difficile; il a toujours quelque
chose 3 demander et ne veut pas
payer. Avec les Canadiens, pas de
“chamaillage”; ils partent le ma-
tin et reviennent le soir. J'aime
bien servir les Canadiens, c’est la
nation la plus facile à accommo-
der.”

M. Blouin ne laisse pas passer
Justine Dis, une Francaise de Tou-
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Nouvelles de Vallée-Jonction
NAISSANCES:
M. Mme Christian Ponthieux an-

noncent la naissance d'un fils bap-
tisé sous les prénoms de Joseph,
Maurice, Paul-Emile, Claude. Par-
rain M. Louis Germain Tardif d'Ot-
tawa oncle, marraine MHe Raymon-
de Tardif tante; porteuse Mme Paul-
Emile Tardif, grand'mére.
M. Mme Omer Turmel annoncent

la naissance d'un fils baptisé sous
les prénoms de Joseph, Jean, Pierre,
Lionel. Parrain M. Lionel Bisson,
beau-frère, marraine Mlle Pierrette
Turmel, soeur; porteuse Mme Lio-
nel Bisson soeur.

M. Mme Rogér Labrecque (Irène
Bisson) annoncent la naissance d’un
fils baptisé sous les prénoms de
Joseph, Albert, Jean-Paul, Jacques,
Parrain marraine, M. Mme Albert
Labrecque grands-parents. Porteu-
se: Mlle Gabrielle Labrecque tan-
te.

SOIREE BAZAR LACORDAIRE:

Mardi soir le 15 novembre à 8.00
p.m. en la salle paroissiale de Val-
lée-Jonction, grand bingo organisé
par les Lacordaire. Qu’on se donne
le mot et qu’on se rendre nom-

 

louse. “Je l'ai rencontrée un mois
après son arrivée à New-York et
je l'ai épousée immédiatement.”
Ce couple heureux a un fils, Geor-
ges Blouin, âgé de 21 ans, qui est
étudiant en génie mécanique et qui
seconde ses parents au besoin.

Les parents

M. Blouin ne laiss pas passer
une semaine sans téléphoner à ses
parents, que ce soit ses frères vi-
vant à Québec, un autre frère à
Ste-aMrie de Beauce, une de ses
soeurs à Jonquière, Mme Victor
Dulac. Il a aussi une autre soeur
à Worcester, Mass.
Les occupation de M. Blouin ne

lui permettent pas de visiter son
pays aussi souvent qu’il le désire;
mais il s’y rend avec son fils et
sa femme et, quand la nostalgie
est trop grande, il téléphone à
ses frères et soeurs. “La dernière
fois que je suis allé au Canada,
c’est lors du décès de mon père.”
Reproduction du “Petit Journal”

(Par Arthur Prévost)  

breux au Bingo Lacordaire. On ré-
serve des surprises.
M. Eddy Matte et sa famille nous

ont quitté pour Sherbrooke où ils
résideront désormais.
M. .Mme Donat Poulin nous ont

également quitté pour aller demeu-
rer à Québec.
Résultats scolaires Couvent Mont
Jeanne D’Arc Octobre 1955:
lle Année:
1— Agnes Galarneau, 2— Jeanne
Cliche, 3-— Claudette Longchamp 4—
Monique Bisson.
10e année:
1— Michelyne Earl, 2— Rolande

Pomerleau, 3— Lise Jacob, 4—
Liliane Labbé, 5— Gilberte Lessard,
6— Carmen Latulippe.
9e année:
1— Nicole Jacob, 2— Odette Ja-

cob, 3— Linda Gagné, 4— Céline
Giguère, 5— Louiselle Boutin, 6—
Monique Bourque, 7— Monique Roy
8—- Huguette Nadeay.
8e année:

1— Henriette Giguère 2— Nico-
le Earl, 3— Pauline Poulin 4— De-
nise Longchamps 5— Line Pouliot,
6&— Cécile Maheux, 7— Lise Cliche,
8— Louisette Cliche, 9— Louiselle
Poulin.

Fais fon fravail

avec ardeur !
Cinq jours par semaine tu pars

pour ton gagne-pain: travail sur

machine ou non, enthousiasmant ou
décevant. Les conditions qui te sont
faites sont parfois dures et peu
encourageantes.
Ne maudis pas le travail par le-

quel tu participes & l'oeuvre de
Dieu. Tu transformes la matiére
qu'il a mise a ta disposition. Tu
fais peut-étre toujours la méme o-
pération; quand méme tu fais quel-
que chose de noble. Tu ne le sais
pas assez.
Ton travail est sanctifiant; offre-

le à Dieu. Il peut sauver des âmes
et en rapprocher une foule d’au-
tres de Dieu. Ce n’est pas un far-
deau, une corvée qui t'est deman-
dé, Ne le regarde jamais ainsi.

  
 

Tu as une famille à faire vivre,
un avenir à bâtir. Tu n’as pas le
droit de perdre ton temps sur l'ou-
vrage ni de remplir ton métier ou
ta charge nonchalamment. Si tu
manques de “pep”, c'est que peut-
être tu ne vis pas en état de grû-
ce. En es-tu convaincu?
Un pays, une nation sont forts

dans la mesure où chacun des ou-
vriers travaille avec ardeur à trans-
former la matière première mise
à leur disposition. Certains pays sont
célèbres parce qu’ils ont possédé
des héros, des bûcheurs du travail.

Alors, cher ami, manifeste de l'in-
térêt pour ta besogne. Elle te gran-
dira et rendra ton existence mé-
ritoire aux yeux du Maître éternel.

Maurice Ouellette ptre
6655 St-Laurent.
CR: 5022.

8 gr

Activités de
U Rg 7 1 ’

l'Unité Sanitaire
Lundi, 14:
Les infirmières feront la vaccina-
tion contre la tuberculose (BCG)
des nouveaux-nés à domicile et aux
hôpitaux.
Mardi, 15:

STE-MARIE. De 2 hrs à 3 hrs,
au Centre Récréatif, clinique pour
les bébés et immunisation contre
la diphtérie et la coqueluche.
Mercredi, 16:
VALLE-JCT: De 2 hrs à 3 hrs, à

l'ancienne salle des Chevaliers de
Colomb, clinique pour les bébés
et immunisation contre la diphtérie
et la coqueluche.
Jeudi, 17:

Inspection scolaire.
Vendredi, 18:
ST-SEVERIN: Clinique dentaire.

Dr F. Guimont, D.PH.
Médecin hygiéniste.

 

 

On demande
On demande à acheter un lit d'en-
fant (iunior)
S’adresser a:

Mme J.-M. Carette |
Ste-Marie, Beauce - Ték 6

  

Voici des associés qui vous permettront d’éconômiser de

l’argent et des heures de dur labeur des compagnons qui feront votre

lessive, sans que vous ayez à vous en occuper!

Avec un chauffe-eau et une lessiveuse électriques, vous pouvez

laver votre linge plus vite, plus facilement et mieux que jamais!

Le chauffe-eau électrique voustournit toujours del’eau chaude en

quantité —
et ne vous

partout où vous en voulez! Il est entièrement automatique

fait jamais défaut. Vous n'avez qu’à ouvrir le robinet! Plus

d'allumettes, ni de combustible, plus de temps perdu à attendre que

Peau soit chaude.
 

Avec une lessiveuse électrique moderne, vous vous débarrassez

automatiquement de vos trac
cuvées sont propres en un €
des résultats impeccables.
chaude en quantité suffisante,

chauffe-eau électriques automatiques d'aujourd'hui.

Pourquoi ne pas profiter de la double économie

et des loisirs supplémentaires que vous offrent

cesfidèles serviteurs électriques ?

Consultez aujourd'hui votre fournisseur
d'appareils électriques. AR

meShawinigan
PFI WYLIEIL]

LYS ARE

as des jours de lessive . . . vos plus grosses
in d'oeil . . . et vous obtenez à fout coxp
¥ vous suffit d'avoir toujours de l'eau
et c'est justement ce que vous offrent les

       
     

  
QUEBES

Consultez votre marchand ou votre électricien sur les moyens de financer votrefilerie électrique.
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C'est dans Ja bouilloire de bras

sage que les ingrédients de choix—
orge fraîchement moulue, houbloa
de la plus haute qualité, eau claire et
limpide— sont habilement mélangés
et ‘’brassés au ralenti”, selon le pros
cédé secret de Brading. Le brassage
au ralenti donne une ière aux

COLLET PLUS RICHE
ARÔME SUPÉRIEUR

SAVEUR PLUS VELOUTÉE

Le secret#est -dans la NBQUILLOIRE

Brascé au ralenti =saveur plus veloukà

 

 
 

CONSTATATION
Les journaux du 19 octobre der-

nier nous ont apporté deux nouvel-
les locales qui donnent à réfléchir.
Un certain St-Onge, accusé d’avoir
“illégalement exercé la profession dc
DENTISTE”, s’est avoué coupable et

a été condamné à MILLE dollars
d'amende. D'autre part, deux hommes
et deux femmes, accusés d’avoir ‘‘ex-
ercé illégalement Ja MEDECINE”, ont
été reconnus coupables pour la deuxiè-
me fois et condamnés à DEUX
CENTSdollars d’amende.

Loin de moi la pensée de donner
tort à nos collègues dentistes, Ils ont
parfaitement raison de protéger leur
profession d'aussi énergique façon
et les avocats en font même davanta-
ge, évidemment. Mais comment s’em-
pêcher de mettre en parallèle les deux
offenses et les deux amendes? Eh
quoi! Pour s’être occupé de la ma-
choire d'autrui, alors qu’on n’a pas
son diplôme, il en coûte MILLE dol-
lars. Mais pour donner de vagues
massages, pratiquer d’illusoires pas-
ses, prescrire un onguent de crapaud
ou une potion à la crotte de bique
alors que le charlatan, sans qu'il
puisse même s’en douter, se trouve de-

vant un cas de tuberculose, de diabè-
te, de leucémie, de cancer et de com-
bien d’autres maladies graves, qu'il
se permet de jouer, en somme, avec
LA VIE de son prochain, il ne lui
en coûte que DEUX CENTS dollars?”
Même pour une deuxième ou troisiè-

 

me offense?
Décidément, pour accepter de nos

jours une telle anomalie, il faut une

imagination obtuse et un entendement
bien movenâgeux. Pas étonnant qu’il
y ait tant d’être immondes n’hésitant
pas à spéculer sur les malades et sur
leur ignorance. Si on pouvait d’un
seul coup les dépister tous, comme on

serait surpris d'en trouver dans tous
tes milieux, du haut en bas de l’échelle
‘ociale. Et le Collège des médecins
:st en droit de se rebeller contre pa-
reil état de choses,

Donc. si l’on en croit nos journaux,
la gueul: de nos gens vaudrait plus
cher que leur vie et, selon cette cote
Fumaine, la mâchoire serait au-dessus

ie la mort, comme le fait héroique

ou la récompense ‘éternelle, Je n'en
suis guère surpris, Il n'y à quà tendre
l’oreille pour apprendre comment no-
tre peuple raizonne quand il s’agit
de médecine et de médecins, On en
reste stupéfait. Ce n’est qu’autour
d'une mort ou d’un accident brutal,
souvent, que l'accord se fait. Mais il
est Lrop tard. Là encore, pour ne pas
rerdre la face en étalant au grand
jour sa bêtise eu son ignorance cras-
se, on s’arrange toujours pour en re-

jeter la faute ailleurs. Les milliers
d'années de la médecine peuvent sup-
porter davantage d’autres colomnies,
pensent tous ces dangereux microcé-
phales..

Roméo BOUCHER
 

 

 

DINTERROGATION
€) 7 par

* daa
Il est généralement admis — puis-

que c’est indéniable — que le Ca-
nada est un pays prospére. Comment
ne pas reconnaitre en méme temps
que nous devons notre confort maté-
riel, notre bien-être, au régime écono-

mique sous lequel nous vivons en A-

mérique du Nord?
N’est-ce pas par une espéce de

snobisme ou en confondant les con-
ditions qui peuvent exister en cer-
tains pays d’Europe avec les condi-
tions qui prévalent chez nous, que
l’on s'attaque le plus souvent au ca-

pitalisme?
- Pareille attitude est dangereuse. Et
elle va à l’encontre de l’opinion du
Souverain Pontife qui, au congrès in-
ternationa! d’études sociales, en juin
1950, réaffirmait “l’importance fon-
damentale du droit de propriété” que
l'on attaque toujours en s’en prenant
au capitalisme,
Notre régime économique, comme

tout ce que les hommes ont imaginé,
est imparfait. Mais ceux qui l’atta-
quent emploient d'habitude les argu-
ments qui ont perdu progressivement
toute valeur depuis 1885. Quel ne
serait pas, eneffet, l’étonnement d’un
industriel de 1855, un patron du “lais-

sez faire, laissez passer”, qui renal-
trait aujourd’hui et entendrait dire
que notre régime économique porte ie

   

dans un régime sain,

 

LZSind
même nom que celui qu’il avait connu?
Nous le disons plus haut, attaquer

aujourd'hui le capitalisme, c’est atta-
quer en fait la ‘propriété. Et l’anticapi-
Lalisme, poussé à scs conséquences lo-
giques, aboutit aux nationalisations,
c'est-à-dire au transfert à l'Etat de
vastes zones de propriété privée, donc
à la confusion toujours plus accrue

du pouvoir politique et économique,
A In limite c’est le communisme inté-
gral, un état où l’économique et la
politique étant fusionnés il ne reste
plus pour l'individu aucun recours con-
tre le totalitarisme de l'Etat. Or,

la politique et

l'économique ne doivent en aucun cas
coincider.

D’où il suit, n'est-il pas vrai, que
défendre le capitalisme équivaut à
combattre le communisme, dont les
Canadiens — en très grande ma-
jorité des propriétaires privés — ne
sauraient vouloir? LE GARDEUR

Glantres canadiennes
“Cause de Chômage”

Au cours des, quatre ou -cinq der-
pières anrkes, les manufachuriers
étrangers ont grandement augmenté
la vente de leurs produit au Canada.
La politique du commerce étranger

  

 
 

  
Montant, 6 hres.

- SAMEDI APRES MIDI
Montant à St-Georges: 3 hres et 55.

LUNDI MATIN
Québec: 7 hres et 2.Descendant à

Horaire des auicous
QUEBEC CENTRAL

| En vigueur, le 25 septembre 1935
HEURE NORMALE

DIMANCHE: Départ de Sainte-Marie

MATIN: Descendant à Québec, 10 hres et 10.

SOIR : Descendant à Québec, 5 hres et 50,

7 hres 50 et 8 hres 10.
SOIR : Montant: 8 hres 35, 11 hres et 20 et minuit et 10,

MATIN: Montant 11 hres et 15.

SEMAINE
MATIN: Descendant à Québec, 8 hres et 55.

MATIN: Montant 9 hres et 50.
SOIR : Descendant, 5 hres et 50.

   
 

du gouvernement fédéral les a déli-
béramment encouragé à ce faire. Et
alors que les travailleurs étrangers
ont vendu plus et plus de leur pro-
duits au Canada, les ouvriers cana-
diens ont vendu proportionnellement
moins. Cette situation a été l’un des
principaux facteurs du récent haut
riveau de chômage. Plusieurs manufac
tures de l'Ontario sont fermées ou
fonctionnent au ralenti à cause du fort
volume des importations,

“Almonte Gazette”
Almonte, Ontario

XXX
“Le Père Noel"

Avec l'exception de quelques “pe-

tit vieux” qui ne voient que peu de
bien dans toute chose, tout le monde
est en faveur du Père Noel, au moins
un tout petit peu. On ressent les m&
mes sentiments pour un programme
tational d’assurance santé,

Personne ne prétend en connaitre le
coût réel, Mais les chiffres habituel-
lement cités par les actuaires d’Ot-
tawa suggère que le coût total, si
toutes les provinces participent, se-
rait d’environ un miflard de dollars
par année.

Ceci représenterait une augmenta-
tion de 100 pour cent de l'impôt per--
sonnel sur les revenus, selon une dé-
pêche, C’est un coût gigantesque, et,
si l’assurance hospitalisation est un
guide fiable le coût en augmenterait
annuellement.

“Vernon News”
Vernon, Colombie britannique.

X X
“Charité bien ordonnée”

Le Gouvernement canadien fait ca-
leau 4 l’Inde d’un réacteur atomique
d'une valeur de plusieur millions. Ce
:adeau fait partie du plan Colombo
par lequel le Canada s’est engagé à
lonner une assistance matérielle à
l’économie des pays du sud est de
’Asie. Que fait-on du sud-est du Ca-
nada — des provinces de l’Atlanti-

 

que et gurtout du Nouveau-Bruns-

wick?

Quelque soit la raison qui motive
le don d’un réacteur atomique à
l'Inde, le Nouveau-Brunswick a un
besoin désespéré d'énergie, atomique
ou autre.

“Fréderiction Gleaner”
Frédiricton N.-B,
XXX

“Le journaliste c’est le public
La presse joue un rôle éminent

dans les pays totalitaires. Elle fait
le jeu des dirigeants qui n'ont aucun
intérêt à voir publiés les faits qui
sont à leur désavantage. La presse
est servile dans les pays totalitaires
et joue le rôle que veulent lui voir

iouer les dictateurs ou ceux .qui nou-
rissent l’ambition de le devenir. Elle
ne remplit pas son rôle qui est celui

de trait d’union entre les contribua-
bles et leurs administrateurs. Les
dictateurs comme les apprentis-dicta-
tateurs savent très bien qu'ils doivent
d'abord tenir ka presse dans leurs
mains s'ils veulent accéder au pou-
voir et ensuite le conserver le plus
longtemps possible. C’est ce qui se
passe dans les pays situés derrière le

rideau de fer où la presse joue le rô-
le d'une gazette officielle qui ne pu-
blie que les communiqués savamment
préparés par les agents du gouver-
nement. Les journalistes n’y sont, en

définitive, que des fonctionnaires qui
désirent le plus possible plaire à leurs
patrons afin de conserver leur situa-

tion.
XXX

Dans les pays démocratiques, on
accorde — du moins, en principe —
la liberté à la presse, C’est peut-
être la condition la plus essentielle
au maintien d’un véritable régime
démocratique, à sa sauvegarde, à son
plus grand succès.
La presse renseigne le public lec-

teur qui est, en même temps, le
souverain du pays puisque, par vois

 

d'élection, il accorde à des concitoyens
la tâche d'administrer ses derniers.
Et comme ‘ce public n’a pas toujours
lc temps d’assister aux différentes
assemblées que tiennent ses repré-
sentants pour procéder à l'administra-
tion à tous les échelons, il y est re-
présenté par le journaliste dont c’est
le métier et le devoir de renseigner
fidèlement ses lecteurs-contribuables
sur la façon dont leur argent et leurs

possessions sont administrés, C'est lui
qui assimile les idées émises par lbs
divers administrateurs, les anylyse, en

trace le plan et les transmet objec-
tivement par voie de l’imprimé à ses
lecteurs pour ensuite les critiquer.

Quand, donc un journaliste se voir

refuser l'accès aux délibérations d'un
gouvernement à quelque niveau qu’il
soit, ce même gouvernement refuse
à ceux qui l’ont élu leur droit le plus
élémentaire: celui de savoir comment
ils sont administrés.

Ce gouvernement qui délibère à
huis-clos et qui, ensuite émet un com-
muniqué officiel suit les mêmes tra-

ces que tout gouvernement totali-
taire et devient une menace au régime
démocratique qu’il fasse volontaire-
ment ou non. II en est de même des
gouvernants qui se servent de leur
influence pour empêcher que telle ou

telle autre nouvelle soit publiée. Quand
la presse est baillonnée, on peut s’at-
tendre au pire dans un pays. Clest
pourquoi une telle censure est essen-
tiellement néfaste et c'est le devoir
de la presse de se lever contre elle
pour que ceux qui administrent les
biens publics réalisent davantage qu'ils
n’ont été placés là où ils sont que par
la volonté du peuple souverain. La
presse a été surnommée à juste titre
“la quatrième puissance“ et, en défi-
mitive, c’est probablement elle qui
peut toujours avoir le dernier mot

quand elle le veut.
XXX

La démocratie n’est pas et ne doit

LE GUIDE, vendredi le 11 novembre 1955
 

Bulletin d'octobre du

couvent de St-Odilon

 

11e Année Marguerite Colgan 88.7

Raymonde Fitzgérald 71.0 Jean-Yves Labbé 87.2

10e Année Claire-Héléne Poulin 87.0
Lise Lessard 90.0 de Année
Jeanne d’Arc Mathieu 75.4 Clarise Pouliot 94.6
Arnette Hinds 73.0 Paule Cloutier 94.1

9¢ Année Suzanne Lessard 93.0
Rache]l Giguere 88.7 Je Année
Laurette Cloutier 84.8 Roger Duval 89.5
M.-Ann Hinds 82.7 Edith Boivin 85.9

Be Année Bibiane Bisson 84.7
Colette Lessard 83.2 Ze Année A
Denise Ruel 79.4 Renaud Roy 87.0

Lorraine Cloutier 78.5 Frangoise Lord 85.5
Te Année Aline Cloutier 83.0

Micheline Duval 93.0 |2¢ Année B
Pâqueline Couture 92.0 Guy Laliberté 82.5
M.-Claire Thibodeau 89.0 Céline Labbé 81.0

6e Année Diane Giguère 78.0
Alexina Cloutier 91.0 |1e Année
Juliette Thibodeau 87.0 Odile Roy 97.0
Jocelyne Duval 85.0 Rosanne Turmel 96.0

Se Année Véronique Cloutier 96.0

belles-soeur:: Mmes Albini Labrec-

Funérailles de M.
Forfunaf Labrecque

St-Malachie. Un citoyen bien con-

nu vient de disparaître en la per-
sonne de M. Fortunat Labrecque,
décédé à l’age de 75 ans et 4 mois.

Le défunt laisse pour pleurer sa
Ferte; son épouse, née Odélie Côté;
un fils Philémon, de Ste-Claire; un

fils adoptif, Robert, de St-Mala-

chie; ses filles, Mme Ovila Patoine
(Claire), de Frampton, Mme Gérard

Côté (Lauretta), de Ste-Claire Mme
Philippe Tawell (Simone), de St-Léorn.

de-Standon, Mine Albert Tawell (Ar-
moza), St-Léon de Standon, Mme Ad-
jutor Bouffard (Marie-Alma), de St-

Malachie, ses gendres: MM. Ovila

Patoine, Gérard Côté, Philippe Ta-
well, Albert Tawell et Adjutor Bouf-

fard; ses belles-filles: Amanda Cha-
bot et Jeannine Fortier; un frère,

M. Albini Labrecque, de St-Malachic;

ses beaux-frères: MM, Adelard Cô-
té, de Shawinigan, J.A. Côté de Mont-

réal, Forturat Côté, de Montréal,
Rodolphe Côté, de St-Malachie, ses

 

pas être un vain mot. C’est pourquoi

les vers qui la rongent doivent être

dénoncés et ces choses, rappelées à
l’occasion.

André Payette,

“La Frontière” Rouyn, Québec. 
que, Eugène labrecque, Adelard Cô-
té, Fortunat Côté et Rodolphe Côté;

ainsi que plusieurs cousins et cousines

neveux et nieces, et arriére-petits-en-
fants.

Les funérailles eurent lieu en J'é-
glise de St-Malachie. La levée du
corps a été faite par M. l'abbé Emile
Bourussa et le service funèbre à été
chanté par M. Yabbé Arthur Turgeon,
assisté de MM. les abhés Chs-Ed.
Drouin et Théophile Nadeau, comme
diacre et sous diacre.

Durant le service, la quête fut faite
par MM, Lorenzo Patoine et Gé-
rard Métivier,

Le cercueil était porté par MM. Eu-
géne Boutin, Paul Ruel ,Emile Mar-

ceau, Gaudiose Lapointe, Philemon
Fleury, Jules Chabot.

Les porteurs de fleurs étaient Gas-
ton Côté et Gilles Tawell, arrière-
petits-enfants du défunt.

L'inhumation se fit dans le cime-
tière paroissial,

 

FOURRURES

FOURRURES Belvedère, 4 Avenue
Belvedère, appt. 1. Tél, 7-1298. Di-
rectement du manufacturier. Ligne
complète de capes, boléros, manteaux,
qualité et choix, sur mesures si dési-

.

 

 

 

 

 

main gauche.

Transmission PowerFlite à boulon-poussoir

“ merrennant Lger sopphécent Passez voir la nouvelle Plymouth av style élance >>

woici avec la nouvelle Plymouth 1956 à transmis-

sion PowerFlite*. Plus de levier à manoeuvrer

—simplement quatre boutons à portée de la

Et la ligne de la Plymouth 1956 est si allongée,

si élancée qu'elle semble vouloir prendre son essor !

Puissance accrue et couple de torsion plus élevé

 

Sedan Plymouth Belvedere, 4 partes

Jouissez de l'aisance de la conduite par bouton-poussoir dans la nouvelle

PLYMOUTH 1956 au style ailé
Nous vivens l’ère du bouton-poussoir! Nous y des nouveaux moteurs Plymouth. Nouveaux six

cylindres .. . et vous pouvez maintenant avoir un
V-8 dans toutes les séries Plymouth.

Rien d’étonnant que cette voiture entièrement

nouvelle compte tant d’enthousiastes partisans.

Vous vous rangerez parmi eux dès que vous l'aurez

vue et essayée!

Construite au Canada par ta Chrysler Corporation of Canada, Umited

chez votre- dépositaire, dès aujourd’hui

~~ NADEAU ET ROY ENRG. STE-MARIE DE BEAUCE,rue norre-vane, Técéphone: 255

  



LE GUIDE,vendredi le 11 novembre 1955

Rien n'est si beau que son pays
Les statistiques sont toujours in-

téressantes et parfois révélatrices
de faits, que souvent nuus igno-

rions. Ainsi nous apprennent-elles
que la population canadienne at-
teint maintenant le chiffre respec-
table de 15,500,000, répartie d'un
océan à l’autre. tandis que celle
de la Province de Québec dépas-
se 4 millions, cependant que les
japonais qui sont au nombre de 90
millions sont entassés dans cing pe-
tites iles, d'une superficie de
147000 milles, ce qui représente un
peu moins que la superficie de
Terre-Neuve! Et quand l'on con-
sidère l'immense étendue de notre
pays, on se demande comment ces
pauvres insulaires peuvent trouver
asile dans un territoire aussi res-
treint. Par ailleurs, combien d'au-
tres nations ne sont-elles pas af-
fectées du même mal, dans le
monde entier ” Est-il étonnant a-
près, que les immigrants. qui nous
arrivent à pleins bateaux d'outre-

Atlantique, n'en croient pas leurs
yeux, et sont fascinés d’admiration,
en remontant notre majestueux tleu-

ve, en jetant leurs regards sur nos

paysages enchanteurs, et en aperce-
vant les vastes prairies, qui s'éten-
dent à perte de vue: une Vraie
mer de blé, de maïs, qui undule
et se courbe au souffle du vent...]
qui seront bientôt leur patrie d’a-
doption, car c'est vers les provin-
ces de l'Ouest, que ces etrangers
se dirigent en majeure partie.

Et lorsqu'on songe que lu gran-

deur de notre Province égale à
elle seule celle de la France, que
la Suisse pourrait trouver place
dans l'un de nos grands comtés,

comme la Guspésie. le Saguenay ou

 

|
l'Abitibi, on a là une faible idée
de l'espace considérable occupé par

Canada sur le globe terrestre.
Soyons donc fiers de notre beau

pays, où il fait bon vivre, et n’ou-

blions par de remercier, la Provi-
dence pour la paix et la prospérité,
qui en rendent le séjour des plus
agréable, à l'ombre du clocher pa-
roissial.
Pour confirmer le bien-fondé de

ces propos, il me fait plaisir de ci-
ter un passage du discours de M.

Edmond Delage, Président de la
Presse Maritime de France, par-
lant le 30 octobre dernier, à Qué-
bec au nom d'une soixantaine de
journalistes de son pays, de Suisse,

de Belgique et d'Haïti, à l'issue

de la dernière séance du IVe con-
grès international des journalistes

de langue française:
“En me décernant la plus hau-

te distinction (Docteur “Honoris
causa) l'université Laval, la plus

ancienne et illustre des Universi-

tés de l'Amérique, a voulu sans

doute, couronner une des vertus les

plus universellement reconnues aux

Canadiens-Français, le sens, l'amour

de la famille, fondement de toute

société, conditions de la prospé-

riac et de la survie des nations.

N'est-ce pas d'ailleurs l'impression

dominante, que nos confrères eu-

ropéens du IVe congres interna-

tional des journalistes de langue

i francaise remporteront de cette

découverte si hative de la vie ca-

{nadienne Sans vos traditions ja-

‘lousement cultivées par un clergé

qui fut des siècles durant, le seul

 
i guide d'une population rurale, pri-

‘vee de tous autres chefs, le peuple

: canadien-français n'aurait sans dou-

te pas haut degré deutteint ce

Un sous-vêtement bon marché peut être une mauvaise aubaine. Quand

il s'agit de sous-vêtements, vous trouverez qu'il est avantageux de

rechercherl'étiquette Penmans. Vous épargnerez de l'argent, à la longue,

en achetant des sous-vêtements Penmans, parce que les Penmans vont

mieux et durent plus longtemps.

Les Sous-Vêtements Molletonnés
Penmans assurent confort et
économie. Faits pour loisser toute

liberté de mouvements, en fissu serré et

ts

UN SYMBOLE de QUALITÉ
 +o

 

choudement molletonné pour être doux à la

peau. Renommés pour l'usage qu'ils font.

Gilets et Ccleçons, Combinaisons

et le modèle populaire NuCut.

 

puissance démographique, de déve-
loppement matériel et intellectuel,
qui trouve une expression si par-
faite dans cette vénérable universi-
té Laval, sous l'impulsion d’un é-
minent prélat, secondé par un
corps professionnel d’élite.”

Cet éloge de notre clergé et
de la vie de famille, sorti de la
bouche d’un français distingué, est
un hommage délicat de nos vertus
familiales, dont nous devons nous
réjouir et qu’il importe de cul-
tiver et conserver comme un bien
précieux.

OBSERVATEUR.

‘ Mariage
Fillion-Moniminy

a Si-Pafrice
En l'église St-Patrice de Beau-

rivage, M. l’abbé J. Cantin, curé
de la paroisse, ua béni récemment

0SE1

CEDULE
DE LA

LIGUE
LOCALE

DES

QUILLES
DE STE-MARIE, BCE

ASEGD|)SS|

7 Novembre:
Baronet vs C. Darac
C. Récréatif vs Hotel Victoria

14 Novembre:
Hotel Victoria vs C. Darac
Centre Récreéatif vs Baronet

21 Novembre:

 

C. Darac vs Hote! Victoria

 

5 Décembre: 1
C. Darac vs Centre Récréatif .
Hôtel Victoria vs Baronet

12 Décembre:

 

Baronet vs C. Darac
 

19 Décembre:
Baronet vs Centre Récréatif
C. Darac vs Hôtel Victoria
 

9 Janvier:

Centre Récréatif vs C. Darac
Hôtel Victoria vs Baronet

16 Janvier:
C. Darac vs Baronet
Hôtel Victoria vs C. Récréatif
 

23 Janvier:

30 Janvier:
C. Récréatif vs Hôtel Victoria
Baronet vs C. Darac

6 Février: .
Hôtel Victoria vs C. Darac
Centre Récréatif vs. Baronet |

13 Février:
Baronet vs Hotel Victoria
C. Darac vs Centre Récréatif

20 Février: |
Centre Récréatif vs Baronet
Hôtel Victoria vs C. Darac
 

27 Février:
C. Darac vs Baronet
Hôtel Victoria vs C. Récréatif

 

COURTOISIE DE LA:

Laiterie
TURMEL

LAIT PASTEURISE ET CREME
Prop: LAVAL TURMEL

 

Tél: 119 Ste-Marie de Bce

REPRESENTANT:

CLAUDE FAUCHER

Tél: 149

 

BROCHU
RADIO

TELEVISION
SERVICE
VENTE,

Réparation et installation de tout
appareil représentant des

marques:
PHILCO, ADMIRAL
DUMONT et CROSLEY

J-A- BROCHU
Sainte-Marie, Bee C. P. 127

TéL: 5

l’Exposition,
d'honneur du chef national du par-
ti, l’honorable Georges Drew, et

des représentants de toutes les pro-
Hôtel Victoria vs C. Récréatif |Vinces du Canada, qui porteront la

parole en français,
Léon Balcer, député des Trois-Ri-
vières et organisateur provincial,
qui parlera au nom de la province
de Québec.

Avons besoin de

informatons
Dept. 2, Station C. Montréal.

le mariage de mademoiselle Hen-
riette Fillion, fille de M. Antonio
Fillion, avec M. Bruno Montminy, de
St-Gilles, fils de M. Antonio Mont-

miny. À cette occasion, des fleurs

automnales ornaient le choeur et
l'autel et pendant la messe ma-
demoiselle Laurette Giroux, M.
Jacques Roy, de Québec, ainsi que
la chorale des Enfants de Marie
ont interprété un programme de
chant. La mariée, au bras de son
père, portait une rohe de satin blanc
aux lignes simples, un volie de
tulle #lusion retonu par un dia-
dème perlé et elle tenait’ un bou-
quet de roses blanches et rouges.
Mademoiselle Pierrette Montminy a-
gissait comme demoiselle d’honneur

et M. Dominique Carrier était gar-
con d’honneur. M. Antonio Montmi-
ny servait de témoin à son fils

tandis que MM, Léo Fillion et. Jean-
Luc Montminy plaçaient les invités.
A l'issue d’une réception en la sal-
le Saint-Patrice, les nouveaux é-
poux partirent pour Ottawa et les
chutes Niagara. Au départ, madame
Montminy portait un costume bleu
paon, un chapeau brun et des uc-
cessoires beiges. A leur retour les

nouveaux époux résideront à St-
Gérard.

Centenaire du parti
conservateur

QUEBEC. — Le parti conserva-
teur célèbre cette année le centiè-
me anniversaire de son existence.
Il y a en effet cent ans que Sir

SAISON 1955-56 John MacDonald et Sir Georges-E-
tienne Cartier fondaient ce parti
politique alors que le pays était
sous l’Acte d'Union.

Pour célébrer cet événement his-
torique, le parti actuel tiendra,
cette année, quatre grands ban-

quets commémoratifs dans les qua-
tre principales parties du
c’est-à-dire aux quatre endroits sui-
‘vants: à Winnipeg, Manitoba, pour

pays,

Baronet vs Hotel Victoria l’Ouest canadien; à Charlottetown,

C. Darac vs Centre Récréatif |e-du-Prince-Edouard pour les
Maritimes; à Trois-Rivières, pour

28 Novembre: la province de Québec; et à Lon-

Centre Récréatif vs Baronet

|

don, pour la province d'Ontario.
Le banquet des Trois-ltivières au-

ra lieu le 19 novembre prochain, à
a Bâtisse Industrielle au Parc de

sous la présidence

ainsi que Me

Ce banquet coincidera en même
temps avec la fondation du nou-
veau district d'organisation politi-
que pour le parti
groupant les représentants de vingt
comtés du centre de la province
avec quartiers-généraux aux Trois-

Rivières.

conservateur,

détaillants pour:Baronet vs Hôtel Victoria ; : I
; Feuille d'Erable. Ravignan, Rivière

C. Darac vs Centre Récréatif Raquette, St-Benjamin, St-Malachie,

-_— Ste-Marguerite de Dorchester, Ste-
Rose de Watford. Expérience utile
mais non nécessaire, nous vous en-
seignerons comment procéder, Pour

écrivez à FAMILEX,

   
  

Avez-vous pensé à foutes les
spécialités techniques que

vous pouvez apprendre à

fond, et gratuitement, dans

l'Armée canadienne? Savez
vous que l'Armée vous paie-

ra la solde et les allocations

régulières pour tout le temps
que durera votre cours tech-

nique?

  

     

     

Passez vous renseigner au
centre de recrutement de

votre région.

 
     

.

L'Angleterre et les Progrès

de la médecine
Par: LORD HADEN-GUEST

Parmi les importantes découver-
tes médicales qui aient été réalisées
en Angleterre, il faut citer en pre-

mier lieu celle de la circulation du
sang, par William Harvey.

Diplômé de Cambridge (1597) Har-

vey démonira en 1615, après avoir
etudié à j’étranger et poursuivi plu-
sieurs expériences dans son pays, le
phénomène de la circulation du sang.
La publication de cette découverte
eut pour conséquence immédiate de
diminuer sa clientèle, car on Je
croyait fou.
Un autre pionnier fut John Hunter,

à qui l’on doit le musée d'anatomie
qui se trouve aujourd’hui au Collè-

ge Roya] des Chirurgiens, à Londres.
Ce musée était si complet qu’il ins-
pira les anatomistes du monde. en-
tier. H fut malheureusement détruit
en grande partie par les bombarde-

ments pendant la guerre de 1939.

Pionnier de la vaccination

Au XVIIIe siècle, Edward Jenner
découvrit la vaccine. C'était la guel-
que chose de si révolutionnaire que

le Royal Society n’accepta pas de pu-
blier la communication qui s’y rap-

portait. Cette découverte, qui jeta
les fondements de la théorie de l’im-
munité, mena aux travaux de Pas-
teur, Lister et Koch, et marqua le dé-

but d’une ère nouvelle de la médeci-
ne - britannique et internationale.
Dans un autre domaine, l’ouvrage

de Sir Charles-Belle, “Idea of a new
anatomy of the Brain”, publié en
1811, établit la différence entre nerfs
moteurs et nerfs sensoriels et leur
rôle dans le fonctionnement du cer-
veau.
Vers 1870, Sir Patrick Manson fit

faire un grand pas à la médecine tro-
picale en démontrant que le palu-
disme était transmis à l'homme par
la pigûre du moustique. Ceci signi-
fiait qu’on pouvait lutter contre cet-
te maladie en protégeant son corps

par des moustiquaire et en absor-
bant de la quinine et autres remèdes.

Il fut ainsi possible de vivre à l'a-
bri du danger dans de vastes régions
Afrique, d'Asie et d’Amérique.

Florence Nightingale

C'est cependant surtout dans l’ap-
plication de la médecine à des do-
maines spéciaux que l'Angleterre a
joué un rôle de premier plan. C’est
ainsi que Miss Florence Nightingale
a inauguré les services d’infirmerie.
Pendant la guerre de Crimée, en 1854

les services médicaux, qui à ce mo-
ment-là ne comportaient pas d’infir-  mières, se trouvèrent désorganisés.

La découverte de la pénicilline
C'est cependant au cours des der-

nières années qu’on deyait réaliser

l'un des plus grands progrès qui
aient jamais été faits en médecine,

avec la découverte de la pénicilline
et des antibiotiques. Lu découverte de
la pénicilline, en 1928, à souvent été
attribuée à un hasard. On trouva en
effet que quelques staphylocoques a-
vaient été tués par une substance une
plaque de culture oubliée sur une ta-
ble, dans je laboratoire du profes-

seur Fleming.
Peut-on vraiment parler de hasard?

Si Sir Alexander Fleming n'avait
pas étudié ce phénomène et cette moi-
sissure qui devait donner la pénicillile,
il n'y aurait pas eu de découverte.
ll faut donc voir là le fruit des re-
cherches d’un esprit scientifique. La
découverte n’éveilla guère l'intérêt
des savants à l’époque, éar ceux-ci

në& croyaient pas qu’elle pût avoir
uné valeur pratique.

Pendant la guerre

On eût donc pu l'oublier, puisque
Fleming ne réussit pas à convaincre
le monde scientifique, mais la guer-
re de 1939 provoqua un revivrement

d'attitude. On chercha aussitôt un
moyen de réduire la mortalité ré-
sultant de [infection de blessures et
le taux élevé d’infirmité entraîné par
la septicémie pendant la guérison de
ces blessures. Le gouvernement se

pencha à nouveau sur la question de

la péniciliine. dont on reconnut la va

leur.
C’est

Florey,
dans le laboratoire du Dr

professeur de pathologie à
Oxford, que l’on reprit les recher-
ches. Celles-ci vinrent confirmer les
conclusions auxquelles était parvenu
Fleming. La péniciljine devint un mé-
dicament d'importance capitale.
Nouvelles méthodes de traitement
La pénicilline et les autres antibio-

tiques qu’on a mis au point depuis
dans d’autres pays, comme la strep-

tomycine, l’auréomycine et la chloro-
mycétine, ont inauguré une nouvelle

méthode de traitement de la mala-
die par la destruction des micro-or
ganismes qui en sont la cause.
On peut envisager, dans un ave-

nir ussez proche, de rendre la vie

plus salubre dans les pays tropi-
caux. Les recherches se poursuivent
dans de nombreux pays. Nous som-
mes au seuil d’une ère nouvelle de la
médecine, que ['Angleterre a grande-
ment contribué à faire éclore.

Au cours des dix dernières années,
le nombre eds tracteurs utilisés sur
les fermes canadiennes est passé de
160,000 à environ 400,000.  

Questionnaire
Canadien . ..
I. Quelle province se classe la pre-
mière au Canada pour la production
du bois de construction?
2, Du dollar de vente de l'industrie
manufacturière canadienne, 46.6 cents
vont à l’achat des matériaux bruts.
Combien vont aux salaires, aux taxes
et aux profits?

3. Selon lu loi, à quelles intervalles

les législatures provinciales et fédé-
rales doiventelles tenir leurs sessions?
4. En 1954, 154,227 immigrants re-
çurent Jautorisation d’entrer au pays,

Est-ce plus ou moins qu’en 1953?
5. Combien coûtent les paiments des
intérêts sur la dette publique fédérale,
$250,000, .4 millions, ou $9 millions
par semaine?
REPONSE: 5. Environ -$9 millions

par semaine. 4. Plus de 14,000 de
moins qu'en 1953. 3. Au moins une

fois par douze mois. 2. Les salaires
el les gages, 23.5 pour cent; les taxes,

8.9 pour cent pour les profits dont
2,8 pour cent furent réinvestis dans
l'industrie, 1, Lu Colombie britanni-

que,
(Québec-Presse)

Si la population canadienne était
augmentée de 15,000,000 qu’elle est
aujourd’hui la production brute se
hausserait de $24,000,000 à $65,000,-

000,000.

AR

Avis public
Avis public est par les présentes don-
né que la Corporation du, Village Ste-
Marie, comté de Beauce, s’adressera
à la Législature provinciale, lors de
la prochaine session aux fins d'obte-
nir le pouvoir d’imposer dans les li
mites de la dite municipalité une taxe
de même nature que celle prévue par
le chapitre 88 S. R. Q. 1941 et ses
amendements (Vente en détail)

Le procureur de la requérante
Louis-Alfred Ferland

Public Notice
Public notice is hereby given that the
Corporation of the Village of Ste-Ma-
rie, county of Beauce will apply to
the Provincial legislature at its nexr
session in order obtain power to
levy a tax, within the limits of the
said municipality, of the same nature
as the tax enacted by the Retail Sa.
les Tax (Revised Statuts 1941) chapter
88 and its amendments.

Louis Alfred Ferland
Attorncy of the plaintiff.

28 oct. 4-11-18 nov.

 

Vous pouvez acheter une TV Super 21” |
  

prouvé dans votre région.
Plus le meuble a base pivotante, caractérisé par le commode
repérage haut placé.

VOYEZ-LA MAINTENANT CHEZ

LIONEL MARCOUX
STE-MARIE, BEAUCE, - TEL: 75 1144

 
Pour seulement $329.95 J

La Westinghouse “SAN DIECO” vous offre le rendement
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pour avoir contribué

au succès foudroyant

de Pepsi-Cola

OUS TENONS à remercier la population de Beauce
et Lofbinière pour avoir contribué à faire de

Pepsi-Cola le breuvage dont le succès a été
le plus rapide dans tout le Canada.

Le Pepsi-Cola bat actuellement tous ses records |

de vente, au Canada et à l'étranger.

C’est parce que le Pepsi est un breuvage

moderne. Rien n’est trop bon pour sa fabrication.

Jamais lourd, jamais trop sucré ni trop

fort au goût, c'est un breuvage léger.

Il rafraîchit sans alourdir.

Wy,Prenez un Pepsi.

/ PepSi-Cola

de breuvage (ge

4

 

MARIUS BOURQUE,

ENR'G.

‘

 

Marius Bourque, Enr'g., Beauce Jonction, P.Q. Embouteilleur autorisé de Pepsi-Cola Company of Canada, Limited, Montréal.
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Combat revanche entre
Jonathan et Bai

A la Tour Catellier St-Georges Ouest, dimanche 13 nov. a 2.30 Hres P. M.

‘Les Baillargeon se sont mis à deux pour me battre, dimanche pre. fort et très alerte, Il sera sans

dernier, mais laissez-moi seul avec Paul dans l'arène et je duute le premier homme à pouvoir dis-

lui prouverai qui est le meilleur homme”. C'est en ces ter. Isr de Christie dans une arène
mes que Jonathan manifestait son désir de rencontrer de l°le. Cette rencontre est de > de
nouveau Paul Baillargeon, dimanche prochain, à la Tour “limitée à 60 minutes.

1Catellier, Enfin, un match préliminaire en-
dans un combat-revanche, tte Antonio Baillargeon et Gérard

ne | Dugas sera présente au lever du ri-On suit que Beillargeon à vaincu;
une chute ou trente minutes.1 champion du monde, le 6 novem-

bre. grâce à l'aide de son frere, An-!
tonio, qui vint assommer Jonathan par

en arriere, Ce fut une fin de combat
drumatique et Jonathan n'est pas en-

caudrait être bluse de fa vie pour

pas apprécier cette finale Jonathan- | Heau:
Fuillargeon,

En symi-finale le promoteur P-H.

Drouin revient de nouveau aves Jo: |
Killer Christie, le dangereux et bru-.

Core revenu de su fureur. ai lutteur de Ontario, qui n’a pus.

Qatte rencontre entre les deux y ne re connu la défaite « Saint-Geor. ‘
Gans sera done la finale de 2 de 3 3 ii ses.

Lyin. dimanche, le 13 novembre. Lei Pour un finir avec ce fanfaron.
sang qui a coulé abondamment sur: m lui opposera nul autre que John-

fo matela- à lu dernière bataille sera 1x Rougeau, lu vedette montréalaise,
« peine seche ct les deux gladiateurs ilole du public métropolitain et pro-

L'un seront plus que belliqueux, H vinclal. Rougeau est un lutteur pro-
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Le concert .. .
Suite de la page |

por quls rui--eaux. SZERYNG. d'est

Un artiste qui passe. mais dont le

souverir reste.” (Rosaire Roy).

“Nous pourrions appliquer 1ci cer
v.rs de Chapman. le poëte beauceron.
* Quant l'arshet palpitant fait suisseier
le- so - “Du vison presse sur sa

ruitrine. “11 coule de son bras com-

me une onde divine. “Qui jette dans

les coeurs de sublimes frissons.”
(Chapman. Aude de son accompagna-

teur. CHARLES REINER. de la façon

lu plus attentive, lu plus soutenue.

use ferme que délicate expressive

autant ge discrète, HENRYK SZE-

lYNG au >u-cité dans mon coeur

ce < sublimes frissons dont parle Chap-

man, II a élevé mon âme dans des

regions où il faisait bon vivre, Il m'a

fl oublier mes peines pour un mo-
nont, ll m'u transporté littéralement
et m'a fuit penser comme ga doit
tre beau au ciel puisque les hom-

mes, surf la terre, sont capables de

s. grandes et si belles choses.” ;

le concert s'est terminé en beau-

te: il avait bien débuté aus:i, Tou-
tl... les Jeunesses Musicales de la
Peauce. le Séminaire et l'abbé M.
Pelletier sont reconnaissants à M. et
Mine Jumes Adums pour le magnifi- |

Luc piano-concert dont ils se sont

\us gratifier.
La Direction de= J. M. de la Beauce

FOULE
Une foule est attendue jeudi al

|

 

 

l’ancien Manège Militaire de la rue
de la Station. - Pour les débuts des
cours de Tango par le Professeur

Valentino.

REFUS |
Refusons élèves en bas de six |

i
ans. Pour cours de balets char-
geons $2.00 la leçon, claquet-
tes $3.00, danses modernes, cha
cha cha, mambo, tango, etc. ,
$3.00 de l'heure par Ecole de |,
danse Valentino de Québec pré-
sent tous les jeudi de 7 a 11 |
heures à l’ancien manège mili- |,
taire rue de la Station. |

  

Il existe une vicille rancune entre
Baillargeon et Dugas; ce sera le temps

>u jamais de la liquider et les deux
hommes se sont
avec tout leur coeur.
On le constate une fois de plus,

ce sont les meilleurs lutteurs de la
province et du pays qui viennent à
St-Georges chaque semaine, Les six

figurants de dimanche prochain ont
tous passé à la télévision et c’est la

 

   

   
   
   

 

  
  
   
   
   
   
  

  

  

 

  

                

  

   

   

    
  
  

 

   

  
  

  

   
  

 

  

  
  

  

  

  

  

  

  

   

 

  

  

      
   
  
   

    
   

    
    
     
  

 

  

    

  

  

   
    
  
  
  

  
  
  
   

    

promis d’y aller

largeon
preuve de leur compétence et de

leur popularité.

Le mot d'ordre des umateurs Je

lutte sera sans nul doute le suivant
dimanche prochain dans Ja région:

  

 

LE GUIDE,vendredi le 11 novembre 1955
 

 

  

 TOUS A LA TOUR CATELLIER DI-
MANCHE, LE 13 novembre,

! Jos “Killer” Christie
 

NAISSANCES A STE-
Christiane Faucher:

M. et Mme Antonio Faucher (Lau-
rentienne Breton) de Ste-Marie sont
les heureux parents d’une fille bap-
tisée le 16 octobre 1955 sous les
prénoms de Marie, Céline, Chris-
tiane. Parrain et marraine, M. et

Mme Joseph-Arthur Breton, oncle
et tante de l’enfant.
Edith Drouin:

M. et Mme Napoléon Drouin, (Thé-
rèse Jacques) de Ste-Marie sont
les heureux parents d’une fille bap-
tisée le 29 octobre 1955, sous les
prénoms de Marie, Jeanne, Edith.
Parrain et marraine, M. et Mme A-
natole Giguère, oncle et tante de
l’enfant.
Simon Guay:  

MARIE DE BEAUCE
M. et Mme Israel Guay, (Henriet-

te Grenier) de Ste-Marie sont les
heureux parents d'un fils baptisé
le ler novembre 1955, sous les pré-
noms de Joseph, Donat, Simon. Par-
rain et marraine, M. et Mme Do-
nat Guay, grands-parents de l’en-
fant.
Lyse Dumas:

M. et Mme Roger Dumas (Jean-
nine Lemieux) de Ste-Marie sont
les heureux parents d’une fille bap-
tisée le 6 novembre 1955 sous
les prénoms de Marie, Gisèle, Lyse.
Parrain et marraine, M. et Mme
Roméo Chamberland, oncle et tan-
te de l’enfant. Nos félicitations à
tous ces heureux parents et voeux

de santé aux jeunes bébés.
 

"LES ORGUEILLEUX”
Ce film qui met en vedette la

grande dame du cinéma français,

Michèle Morgan, secondée par le
fabuleux Gérard Philippe, est par
le fait même d'une présentation
supérieure. L'action se déroule au
Mexique ou les deux vedcttes fran-
caises durent affronter bien des
obstacles pour en ‘arriver à donner
l’atmosphère véritable que deman-
dait le scénario.

En résumé, c’est l'histoire d'un

jeune médecin français, devenu u-
ne épave imbibée d'alcool, que le
sort fit échouer dans une pelit porl
du golfe du Mexique. Pour trou-

cer de quoi boire, il s’emploie

liverses petites besognes, tout
fait en dehors de sa profession
comme, par exemple, exécuter
dans certains lieux des danses gro-
tesques qui amusent les clients et

le ridiculisent. Un jour, arrive dans
cette ville un jeune couple de voya-
geurs; l’homme nouvellement arri-
vé sera victime d’une fièvre du
pays qui l'emportera laissant sa
‘jeune femme seule et désemparée

dans ce pays inconnu. Celle-ci n’est

pas trop affectée par la mort de
son époux, car elle vient de con-
naître le jeune médecin ivrogne
qu’elle entreprend d'aider de façon
efficace. Sa curiosité autant que sa
psychologie féminine la forcent à
percer le mystère de cette logue
humaine qu’est devenu ce méde-
cin. M lui arrive sous le regard
de cette femme, d’avoir subitement
honte de lui-méme, mais il se dé
fend de toutes ses forces de se lais-
ser influencer par son amour, et

pour s'y soustraire, il s'enfonce en-

core plus dans son ivrognerie. Vous
serez intéressés de savoir comment
se terminera cette tragique aventu-

€

€

 

Chronique du CINEMA
Au théâtre Jacob vendredi, samedi

les 11-12 Novembre.
relever un homme “tombé” des
bas-fonds où l'a conduit son vice.
"LES ORGUEILLEUX” est un

film si plein d’atmosphère et si
bien joué qu’il mérita le prix in-
ternational à la Biennale de Ve-
nise en ’53. I] vaut la peine d’être
vu et sera au prix réBulier.

Québec veut se

débarrasser de la ;

iiftérature obscène
Les publications immorales

disparaître des étalages publics.
La cité de Québec coopérera avec

 

vont

cette région, est renommé re d'une jeune femme essayant de

Soucoupes Volantes
PAR RENE CARRIER

Suite de ka page 1
pable de la même manière que limprimeur ou l’auteur car
ceux ci ne feraient rien sans le distributeur.

Il ne faut pas que les journaux et les livres obscènes se
refugient dans nos petites villes quand ils seront forcés d’a-
bandonner les grandes et pour cela il faut que nos conseils

 
 

municipaux de campagne soient sur leur garde.

Paul Baillargeon
vainqueur grâce à

son frère
Paul Baillargeon a remporté les

honneurs dela finale, dimanche après-
midi, à la Tour Catellier, mais il

doit une fière chandelle à son frère,
Antonio, qui vint lui prêter main for-
te au moment psychologique.

Jonathan avait remporté la première
chute à 13.41 minutes, mais 3 la se-

conde reprise, Baillargeon riva son

adversaire au tapis avec un rabatte-
ment après que Jonathan l’eut précipité
en bas de l'arène. Dans cette chute,
Baillargeon fut blessé à la tête et
la goupure se mit à saigner abon-

damment.
* Dès le troisième contact, Jona-
than s’attaqua à la tête de son op-
posant et administra i plusieurs
coups de poing sur la blessure en-
core  saignante. Cette tactique eut
l’heur d'irriter Antonio, le frère de
Paul, qui était là en spectateur; il
sauta dans l'arène et décocha un
coup de poing sur la nuque de Jona-
than. Paul en profita pour coucher
son adversaire à 17.12 minutes,
Ce fut une fin de combat sen-

sationnelle et la foule hua copieuse-
ment le rude Jonathan.

Auparavant, Antonio Baillargeon
s'était avoué vaincu contre Sos “Kil-
ler” Christie. Antonio prit la pre-
mière chute avec une série de sava-
tes en 4.51 minutes, L] perdit les deux
suivantes en 9.47 et 5.22, grâce à des

coups illégaux de Christie. A la troi-
sième chute, Baillargeon fut lancé
hors de l'arène et ne put revenir a-
vant les neuf secondes réglementai-

res; il perdit automatiquement.
En préliminaire, Georges Cagney

écrasa Al Tucker, grâce à un ra-

battement après 13.21 minutes.
 

les autorités provinciales et les autres
municipalités de la province en vue
de mettre un frein à l’empleur prise
par la littérature obscène. La déci-
sion a été prise hier après-midi à
la séance régulière du conseil de ville
presidée par l'hon. Wilfrid Hamel.
en effet le conseil de ville a accusé
réception de l'invitation lancée
par l’Union des Municipalités de la
province de Québec cet ordre a été
donné sur le champ au chef de police
de faire en sorte que toute littérature
immorale soit supprimée dans nos
kiosques de journaux de la vieille

capitale.
Dans sa résolution adoptée lors

du dernier congrès provincial a Poin-
te-au-Pic, en juin dernier. l’Union des
Municipalités, M. Gaston Duquette,
attire l’attention des autorités munici-
rales sur certains points: a) Il serait
urgent dit M. Duquette, que votre

chef de police, s’il ne l’a pas déjà
fait, communiqué immédiatement a-
vec le chef de la Sûreté provinciale.
On sait que cette dernière distribue à
chaque mois, la liste des publications
mises en vente, mais visées par le co-
mité de censure et censées être reti-
rées des comptoirs. Les officiers de
police pourront ainsi mieux contrô-
ler, b) L'Union des Municipalités
compte également que le Conseil de
ville encourage cette épuration par
tous les moyens mis à sa disposition.
Ainsi ondevrait encourager la for-
mation ou le maintien d'organismes
locaux dont la tâche serait de signa-
ler aux bureaux de la Censure pro-
vinciale, l’existence, dans leurs limites

de littérature immorale ou susceptible de nuire à la moralité publique,

LA SEIGNEURIE ROSS DEVIENT
SANCTUAIRE DE CHASSE

Les chasseurs du comté de Lotbinière et des régions envi-

ronnantes seront heureux d'apprendre que le ministre de

la Chasse et des Pêcheries, l’honorable Camille-E. Pou-

liot, m. d., vient d’acquiescer a la demande des clubs lo-

caux de chasse et de la Fédération de Chasse et Péche

de la province en érigeant en sanctuaire de chasge le

territoire connu dans ce comté sous le nom de Seigneure-

rie Ross, sise dans la Seigneurerie de Beaurivage, afin

d’y protéger à l’année le chevreuil et les autres gibiers.

L'érection de ce territoire en sanctuaire de chasse asgurera

à l’année le repeuplement du chevreuil et des autres gi-
biers de la région. En protégeant la reproduction du
chevreuil et des autres gibiers, le département de la Chas-
se ménage une réserve pour le plus grand bien des chas-

seurg des régions avoisinantes, °
L'on sait que le comté de Lotbinière, et particulièrement

comme un coin de prédilection
pour les amateurs de chasse qui apprendront avec plai-
sir que le département de la Chasse établit ce sanctuaire
afin d’alimenter en gibier toute la région dont le principal
attrait pour les chasseurs est la chasge au chevreuil.
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